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Introduction :  

Dans le paysage des humoristes contemporains, Amine Radi occupe une place 

prépondérante en exploitant la diversité linguistique au sein de ses productions. Comédien 

et créateur de contenu d’origine marocaine, il puise son inspiration dans les situations du 

quotidien pour mettre en exergue les différences culturelles et linguistiques entre l’Algérie 

et la France. À travers ses sketchs, il mobilise divers registres de langue et joue sur des 

stéréotypes socioculturels pour générer un effet comique. 

Le présent travail s'appuie sur un corpus précis : la vidéo intitulée « Ils ont volé le 

muséedu Louvre en 7 minutes ». Ce contenu, d'une durée d'environ 1 minute et 17 

secondes, a été largement diffusé sur la plateforme TikTok, un réseau social dont le format 

court favorise la viralité. Le sketch met en scène de manière satirique un événement fictif 

le « casse du siècle » au Louvre réalisé par des Algériens en un temps record. 

La motivation de cette recherche réside dans la grande popularité d’Amine Radi 

auprès du public algérien sur les réseaux sociaux et dans l’intérêt croissant pour les 

pratiques linguistiques dans les discours humoristiques diffusés sur ces plateformes. Ces 

espaces numériques constituent aujourd'hui des espaces privilégiés pour observer des 

pratiques linguistiques et des représentations socioculturelles qui méritent une analyse 

sociolinguistique approfondie. 

Dans ce travail, nous abordons la problématique suivante : 

Comment le contact des langues participe-t-il à la production du comique et à la 

mobilisation des stéréotypes sociolinguistiques dans le sketch « Musée du Louvre en 7 

minutes » ? 

Afin de répondre à cette problématique, nous avons formulé les hypothèses 

suivantes :  

Le contact des langues créerait un humour basé sur la reconnaissance des stéréotypes 

linguistique par le public d’Amine RADI 

-Le sketch présenterait des représentations stéréotypes des algériens comme les 

comportements, les attitudes...etc. Mais de manière humoristique qui facilite leur 

acceptation positive. 

Cette étude poursuit plusieurs objectifs majeurs : 

-Identifier les formes de contact des langues présentes dans le sketch. 

-Analyser les procédés de construction du comique. 
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-Mettre en évidence les représentations stéréotypées des Algériens véhiculées dans 

cette œuvre. 

Pour atteindre les objectifs de cette recherche, nous avons adopté une approche 

qualitative à visée sociolinguistique et discursive. Cette approche permet d'étudier les 

phénomènes linguistiques présents dans le discours humoristique d'Amine Radi, en tenant 

compte de leur contexte de production et de leur rôle dans la construction du comique. 

Notre corpus est constitué du sketch « Musée du Louvre en 7 minutes » d'Amine Radi, 

publié sur la plateforme TikTok. Le choix de ce corpus repose sur sa richesse linguistique 

et la présence de plusieurs phénomènes liés au contact des langues, notamment l'alternance 

codique, l'emprunt, l'hybridation, la diglossie et les différents registres de langue. 

Notre démarche consiste à identifier ces phénomènes, à les décrire puis à les interpréter 

à la lumière des concepts de la sociolinguistique et de l'analyse du discours. Cette méthode 

nous permet de montrer comment les choix linguistiques et discursifs participent à la 

production du comique et à la construction des stéréotypes sociolinguistiques 

        Le support principal est une vidéo courte publiée sur la plateforme TikTok, un format 

qui favorise la consommation rapide et la viralité. Le sketch est intitulé « Musée du Louvre 

en 7 minutes » (ou « ils ont volé le musée de Louvre en 7 min »). Il met en scène un vol 

fictif réalisé par des Algériens en u temps record, s’inspirant d’un fait divers réel survenu 

en octobre 2025 où des malfaiteurs ont dérobé des joyaux de la couronne en sept minutes. 

La vidéo dure précisément 1 minute et 17 secondes. Elle se distingue par un style 

interactif où on entend les rires et les réactions du public, renforçant L’engagement et 

l’effet comique. 

Dans ce travail, nous analysons le phénomène du contact des langues et son rôle dans 

la production de l’humour, à partir du sketch « Musée du Louvre en 7 minutes » de 

l’humoriste Amine Radi. 

Notre étude s’organisera autour de trois chapitres principaux.  

Le premier chapitre présentera le cadre sociolinguistique de l’étude. Nous 

commencerons par présenter l’humoriste Amine Radi, la vidéo analysée ainsi que son 

contexte de diffusion sur les réseaux sociaux. Nous identifierons ensuite les différentes 

langues utilisées dans le sketch, notamment l’arabe dialectal, le français et parfois 

l’anglais, afin de montrer que la présence de plusieurs langues dans un même discours 

constitue une situation de contact des langues. Nous observerons également les principaux 

phénomènes sociolinguistiques présents dans la vidéo, tels que l’alternance codique (code 
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switching), l’emprunt linguistique, l’hybridation linguistique, la diglossie et l’insécurité 

linguistique. Enfin, nous exposerons les registres de langue (familier, courant et soutenu) et 

leur rôle dans la construction du discours humoristique. 

Le deuxième chapitre sera consacré à l’étude de la production du comique. Nous 

commencerons par définir la notion d’humour et son rôle dans la communication, 

notamment comme moyen d’expression et de critique sociale. Ensuite, nous présenterons 

les différents types d’humour, tels que l’humour verbal, l’humour de situation, l’ironie et la 

satire. Enfin, nous analyserons les procédés humoristiques utilisés dans le sketch, comme 

le jeu de mots, l’exagération, le contraste, la caricature et le décalage linguistique. 

Le troisième chapitre portera sur les stéréotypes sociolinguistiques. Nous y 

définirons la notion de stéréotype et nous présenterons les représentations linguistiques 

présentes dans la société. Nous analyserons ensuite la relation entre humour et stéréotypes, 

en montrant comment l’humoriste utilise certains stéréotypes linguistiques et sociaux pour 

produire un effet comique et susciter le rire chez le public. 

Ces trois chapitres seront suivis d’une conclusion, d’une bibliographie et d’une table 

des matières. 
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Chapitre I : Contexte, diffusion et analyse sociolinguistique de 

l’humour : langues, phénomènes linguistiques et registres. 

Dans ce chapitre nous nous intéressons aux phénomènes du contact des langues dans 

le sketch « Musée du Louvre en 7 minutes » de l’humoriste Amine Radi. Vidéo largement 

diffusée sur les réseaux sociaux, elle met en scène plusieurs langues qui coexistent dans le 

même discours.  

Nous commencerons par présenter l’humoriste, la vidéo et le contexte de production 

du sketch. Ensuite, nous identifierons les différentes langues utilisées dans ce discours 

humoristique, puis nous observerons les phénomènes sociolinguistiques liés au contact des 

langues. Enfin nous présenterons les registres de langue (familier, courant et soutenu) et 

leur rôle dans la construction du discours humoristique. 

I.1. Profil sociolinguistique de l’énonciateur : Amine Radi : 

L’analyse de la production du comique au sein de notre corpus nécessite, en amont, 

une étude approfondie du profil sociolinguistique de l’énonciateur. Amine Radi, né le 31 

juillet 1994 à Casablanca, incarne la figure du locuteur plurilingue dont la trajectoire de vie 

alimente directement la praxis discursive. Issu d’un environnement scolaire francophone 

au sein du Lycée Lyautey de Casablanca, il construit précocement un répertoire marqué par 

un contact étroit avec la langue française. Son installation en France, consécutive à 

l'obtention de son baccalauréat, s'inscrit initialement dans un projet de professionnalisation 

comptable. Toutefois, la rupture avec ce cursus au profit de la scène artistique marque un 

tournant sémiolinguistique majeur : le passage de l'expertise technique à la mise en scène 

du « vécu ». Cette mobilité géographique agit comme un catalyseur, transformant le choc 

culturel et les décalages linguistiques en une ressource heuristique pour la création de ses 

sketches.1 

La notoriété d'Amine Radi s'est consolidée par une hybridation des canaux de 

diffusion, influençant la structure même de son discours. Très jeune, il investit 

l’écosystème numérique (notamment TikTok et Instagram) avec un style caractérisé par la 

 
1Les éléments biographiques présentés ici sont issus des entretiens donnés par l'artiste et de 

sa présentation officielle sur ses réseaux sociaux. 
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spontanéité et la brièveté. Ces formats courts imposent une économie de moyens 

langagiers où l'impact immédiat prime, favorisant l'émergence de 2gimmicks — comme   le 

célèbre « va dormir va » — qui fonctionnent comme de véritables marqueurs identitaires. 

Parallèlement, son intégration au JamelComedy Club et le succès international de ses one-

man-shows, tels que Va dormir va et L’expert-humoriste, l'inscrivent dans la tradition du 

stand-up francophone. Aujourd'hui figure majeure de l'humour transfrontière, Amine Radi 

performe un éthos de locuteur authentique. Sa stratégie repose sur une exploitation fine des 

stéréotypes culturels et des représentations sociolinguistiques, utilisant le support vidéo 

comme un laboratoire où le contact des langues devient le moteur principal de la 

complicité avec son audience. 

I.2 Présentation de la vidéo : contexte, durée, diffusion : 

- Titre de la vidéo : Le musée du Louvre en 7 minutes. 

- Durée :1 minutes, 17 secondes. 

- Plateformes :TikTok (également sur Instagram, You tube, Facebook). 

Dans le cadre de notre recherche, nous avons porté notre choix sur une séquence 

vidéo de l’humoriste Amine Radi intitulée « Le musée du Louvre en 7 minutes ». Cet 

extrait, issu de son spectacle La Suivette et largement diffusé sur son compte TikTok 

(@radi_amine), constitue un matériau d'analyse pertinent pour observer les mécanismes du 

comique liés au mélange des langues. Dans ce sketch, l’humoriste réagit avec une ironie 

marquée à une information médiatique relatant un cambriolage du musée du Louvre qui 

aurait été accompli en seulement sept minutes. L’intérêt de ce support réside d'abord dans 

la manière dont Amine Radi s'empare de ce fait divers pour questionner, par l'absurde, la 

rumeur attribuant ce vol à des ressortissants algériens. 

Tout au long de la vidéo, l'humoriste s'attache à comparer l'image du "voleur discret" 

avec les habitudes qu'il attribue aux Algériens. Il explique de façon très drôle que pour un 

Algérien, faire un vol aussi rapide est impossible. Il donne des exemples simples : le temps 

de repousser le réveil le matin prend déjà plus de sept minutes. Il raconte aussi que les 

 

2    Le gimmick est une formule récurrente et figée qui sert de signature verbale. Il assure 

une fonction phatique de complicité avec l'auditoire et fonctionne comme un marqueur 

identitaire fort.      
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voleurs ne pourraient pas rester discrets puisqu'ils auraient besoin d'appeler toute leur 

famille pour raconter ce qu'ils font, ou qu'ils arriveraient au musée en mettant de la 

musique très fort dans la voiture. Enfin, il montre que la discrétion n'est pas possible car ils 

auraient tout de suite envie de poster des vidéos et des photos du butin sur les réseaux 

sociaux. Pour Amine Radi, ce comportement très vivant et bruyant est le contraire total du 

silence nécessaire pour réussir un tel vol. 

L'analyse de cette vidéo nous semble d'autant plus capitale que l'humoriste ne 

mobilise pas uniquement le français pour construire son argumentaire. Pour incarner ses 

personnages et conférer une dimension authentique à ses propos, nous remarquons qu'il 

opère des variations linguistiques constantes. Il intègre de manière fluide des termes issus 

de l'arabe dialectal, modifie ses intonations et navigue entre un registre narratif soutenu et 

un langage très familier, voire argotique. Cette dynamique nous permet d'étudier 

concrètement comment le contact entre le français et l'arabe dialectal participe activement 

à la construction des stéréotypes tout en servant de moteur principal au rire. C’est cette 

articulation complexe entre choix linguistiques et représentations sociales que nous nous 

proposons d’analyser plus en détail dans les sections suivantes. 

I.3. Le contact des langues : 

Le contact des langues constitue l’un des phénomènes centraux étudiés en 

sociolinguistique, dans la mesure où il reflète les interactions entre différentes 

communautés linguistiques au sein d’un même espace social. Ce phénomène apparaît 

lorsque plusieurs langues coexistent et sont utilisées par les locuteurs dans leurs pratiques 

communicatives quotidiennes. 

   Dans cette perspective, Jean Dubois définit le contact des langues comme « la situation 

humaine dans laquelle un individu ou un groupe sont conduits à utiliser deux ou plusieurs 

langues. Le contact de langues est donc l’événement concret qui provoque le bilinguisme » 

(Dubois et al., 1994).  

Cette définition met en évidence le fait que la coexistence de plusieurs langues dans un 

même contexte social favorise l’émergence du bilinguisme ou du plurilinguisme chez les 

locuteurs. 
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   Dans le même sens, Françoise Gadet souligne que « on parle de langues en contact 

quand, suite à un déplacement de population (immigration par exemple), deux ou plusieurs 

langues se trouvent régulièrement confrontées » (Gadet, 2007). 

   Ainsi, les mouvements de population, tels que l’immigration ou les échanges culturels, 

constituent des facteurs importants dans l’apparition et le développement des situations de 

contact linguistique. 

   Par ailleurs, le contact des langues entraîne souvent l’apparition de plusieurs phénomènes 

linguistiques, tels que le bilinguisme, l’emprunt linguistique, l’alternance codique (code-

switching) ou encore les interférences linguistiques. À ce propos, Weinreich souligne que 

le contact entre deux langues peut provoquer des influences réciproques entre leurs 

systèmes linguistiques, donnant lieu à diverses formes de transfert linguistique (Weinreich, 

1953). 

Dans la même perspective, Louis-Jean Calvet souligne que le contact des langues est une 

situation sociolinguistique dynamique qui entraîne des transformations dans les pratiques 

langagières et favorise l’émergence de phénomènes tels que l’emprunt, l’alternance 

codique ou encore le bilinguisme (Calvet, 1993). 

De ce fait, le contact des langues peut être considéré comme une situation sociolinguistique 

dynamique dans laquelle les langues interagissent, s’influencent mutuellement et 

participent à l’évolution des pratiques langagières des locuteurs au sein de la société. 

I.4. Identification de différentes langues utilisées dans le sketch : 

 Dans le sketch d'Amine Radi, on peut identifier l'usage de plusieurs langues et 

influences linguistiques qui s'entrecroisent : 

a. Le français (la langue dominante)  :c’est la langue principale de la 

narration et l’échange entre personnages cites. Elle est employée dans registre familier oral 

marque par des structures simplifiées. 

Exemple : « ils étaient assis e tu fais quoi demain rien ça te dit en vole la Jocondde ».  
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b. L’anglais  : L’humoriste utilise le mot « story ». Cet emprunt est 

directement lié au contexte des réseaux sociaux (Instagram, Snapchat) et montre comment 

le vocabulaire technique anglais s'intègre au français quotidien. 

        Exemple : « le soir même il fait une story les bijoux de la reine dans la cuisine ». 

c. L’arabe dialectale et l’argot : Bien que le texte soit transcrit en 

français, on note la présence de termes issus de l'argot des cités ou influencés par le contact 

avec l'arabe : 

o  « La coche » : « tu vas voir la coche », une expression familière désignant une action d'éclat 

ou une réussite.  

o « L'embrouille » : Terme du registre populaire français pour désigner une confusion ou une 

dispute. 

I.5. Analyse des phénomènes linguistiques : 

À travers l’analyse du sketch d’Amine Radi, nous pouvons observer que le contact 

des langues ne se limite pas à une simple juxtaposition de mots, mais se manifeste par 

plusieurs phénomènes sociolinguistiques précis qui participent à la construction du 

comique. 

I.5.1 L’alternance codique (Code-switching) : 

L'alternance codique, ou code-switching, se définit comme l'usage alterné de deux 

systèmes linguistiques au sein d'une même interaction verbale. Loin d'être le signe d'une 

carence, elle constitue une stratégie de communication maîtrisée par le locuteur bilingue. 

Selon la définition de référence de John Gumperz (1982), il s'agit de la « juxtaposition, à 

l’intérieur d’un même échange verbal, de passages où le discours appartient à deux 

systèmes ou sous-systèmes grammaticaux différents ». Sur le plan structurel, les travaux de 

Shana Poplack (1980) ont démontré que ce passage d'une langue à l'autre n'est pas aléatoire 

mais qu'il respecte des règles syntaxiques précises, prouvant qu'il s'agit d'une compétence 

réelle et non d'une lacune. Enfin, comme le souligne François Grosjean (1982), ce 

phénomène illustre le « mode bilingue » où le locuteur mobilise l'ensemble de son 

répertoire pour optimiser la transmission de son message. Ainsi, l'alternance codique 

fonctionne comme un outil d'affirmation identitaire et de nuances pragmatiques dans les 

contextes de contact de langues. 
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Exemples : 

Citation Analyse 

«Wallah l'Algérien déjà pour 

voler... » 

Dans ce passage, l'humoriste utilise le mot arabe « 

Wallah » (qui signifie "je le jure par Dieu") pour 

insister sur son propos. En basculant du français vers 

l'arabe, il montre qu'il est sincèrement choqué.  

Pour nous, l'utilisation de ce mot permet d'insister plus 

fortement sur son idée. L'humoriste utilise un terme 

culturellement puissant pour montrer qu'il est vraiment 

convaincu par ce qu'il dit. Cela prouve que mélanger les 

deux langues sert à ajouter de l'émotion et de la 

sincérité à son discours. 

« .le milieu de Lupin taa le bled» L'humoriste utilise le nom de « Lupin », qui représente 

en France le voleur parfait, élégant et très discret. En 

ajoutant juste après l'expression arabe « taa le bled » 

(qui veut dire « du pays »), il crée un contraste 

immédiat. 

Ce mélange entre le français et l'arabe crée un décalage 

amusant. En associant un personnage très discret 

comme Lupin à l'expression « taa le bled », l'humoriste 

montre qu'il est impossible pour un Algérien de rester 

caché ou silencieux. Pour nous, cette phrase prouve que 

mélanger les deux langues permet de souligner ces 

différences culturelles pour faire rire le public. 

«..le milieu de Lupin taa le bled» L'humoriste utilise le nom de « Lupin », qui représente 

en France le voleur parfait, élégant et très discret. En 

ajoutant juste après l'expression arabe « taa le bled » 

(qui veut dire « du pays »), il crée un contraste 

immédiat. 

Ce mélange entre le français et l'arabe crée un décalage 
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amusant. En associant un personnage très discret 

comme Lupin à l'expression « taa le bled », l'humoriste 

montre qu'il est impossible pour un Algérien de rester 

caché ou silencieux. Pour nous, cette phrase prouve que 

mélanger les deux langues permet de souligner ces 

différences culturelles pour faire rire le public. 

«Ehhhh ! lyoumnjibouha !  La 

Joconde njibouha ! 

Ehhhhmamamia  » 

 

Dans ce passage, nous observons l’alternance la plus 

longue de la vidéo. L’humoriste quitte complètement le 

français pour chanter en arabe, comme un supporter qui 

fait la fête. 

un voleur algérien ne peut pas rester discret. Sa culture 

et sa langue le poussent naturellement à s'exprimer fort 

et à célébrer collectivement. En utilisant ce chant, 

Amine Radi montre que le besoin de faire la fête est 

plus fort que la nécessité de rester caché pour un 

cambriolage. 

 

I.5.2 L’emprunt : 

L’emprunt est la forme la plus visible du contact des langues. Il se définit comme « 

un acte par lequel une langue accueille un élément d’une autre langue » (Dubois et al., 

2002 : 177). Ce processus consiste à adopter un mot ou une expression sans les traduire, 

qu'ils soient conservés tels quels ou légèrement adaptés à la langue d'accueil. 

Comme le souligne Louis Deroy (1956), l’emprunt est « une forme d’expression 

qu’une communauté linguistique reçoit d’une autre ». Le lexique n'est donc pas figé : il 

voyage d'une culture à l'autre selon les besoins des locuteurs. En résumé, l'emprunt est le 

procédé par lequel on adopte une unité linguistique (lexicale, sémantique ou phonologique) 

issue d'une langue étrangère. 

Dans le discours d'Amine Radi, ce phénomène permet d'intégrer naturellement des 

termes issus de l'anglais ou de l'arabe au sein de la structure française. 
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Exemples : 

Catégorie 

d’emprunt 

Terme utilisé 
 

Exemple dans le 

sketch 
 

Analyse 

Emprunts à 

l’anglais (Sphère 

numérique et 

moderne) 

 

Instagram / Story 

 

« Il est sur Instagram, 

il fait une story… » 

 

 

Ces termes 

montrent la 

modernité du 

personnage. Pour 

nous, ces emprunts 

sont dits "de 

nécessité" car ils 

désignent des 

objets ou des 

actions 

technologiques 

précises qui n'ont 

pas d'équivalent 

aussi naturel en 

français ou en 

arabe. 
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Emprunts à l’arabe 

(Sphère identitaire 

et sociale)                                                                       

 

 

 

Wesh « Wesh, 7 minutes ? » Contrairement aux 

emprunts anglais, 

ceux-ci sont 

"identitaires". Ils ne 

servent pas à 

combler un manque 

de vocabulaire, 

mais à affirmer une 

culture. 

L'humoriste les 

utilise pour que son 

public se 

reconnaisse 

immédiatement 

dans le personnage 

du "voleur 

algérien". 

 

Wallah 

 

« Wallah …..» 

Bled 

Scoot 

« Lupin taa le bled » 

« En scoot discret » 

I.5.3 Hybridation : 

L’hybridation représente un processus plus profond : celui du mélange créatif de 

deux systèmes linguistiques au sein d’une même unité. Ce phénomène ne se contente pas 

de juxtaposer les langues, il les fusionne pour donner naissance à une forme linguistique 

nouvelle, propre aux locuteurs bilingues. 

Pour définir ce concept, nous nous référons aux travaux de Mikhaïl Bakhtine (1978). 

Selon lui, l’hybridation est « le mélange de deux langages sociaux à l'intérieur d'un seul 

énoncé ». Il précise d'ailleurs que : 
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« C'est aussi la rencontre, dans l'arène de cet énoncé, de deux consciences 

linguistiques, séparées par une époque, par une différence sociale ou par les deux à la fois. 

» (1978 : 177). 

Dans le discours d'Amine Radi, l'hybridation se manifeste de deux manières : 

Type d’hybridation 
 

Exemple dans le sketch 
 

Analyse 

 

 

3Hybridation syntaxique 

(mélange des structures) 
 

 

« La Joconde njibouha » 

« La Joconde » représente le 

sommet de la culture 

classique, du sacré et de 

l'institution muséale 

française. Le verbe « 

njibouha » appartient au 

registre du football (ex:« La 

coupe njibouha »). En 

hybridant ces deux référents, 

Amine Radi transforme le 

chef-d'œuvre de Vinci en un 

trophée populaire. L'objet 

d'art est ainsi désacralisé et 

rabaissé au rang d'une 

victoire sportive de quartier. 

« Lupin taa le bled » 
 

On y trouve un nom propre 

français (Lupin), une 

préposition arabe (taa) et un 

nom arabe utilisé en français 

(bled). Cette construction 

hybride permet à l'humoriste 

de "localiser" une référence 

mondiale pour la rendre 

drôle et familière à son 

public. 

 
3C'est lorsqu'une expression mélange des mots de deux langues pour former un titre ou une 

idée 
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I.5.4 La Diglossie : 

La diglossie est un concept central en sociolinguistique qui permet d'analyser la 

répartition des langues dans une société bilingue ou plurilingue. Contrairement au 

bilinguisme, qui concerne la compétence individuelle, la diglossie décrit une organisation 

sociale où deux langues (ou deux variétés d'une même langue) coexistent mais n'ont pas le 

même statut. 

Le terme a été théorisé par Charles Ferguson (1959). Selon lui, la diglossie désigne 

une situation où une variété « haute » (H), prestigieuse et apprise à l'école, est utilisée pour 

les fonctions formelles (administration, littérature, religion), tandis qu'une variété « basse » 

(B), apprise naturellement au foyer, est réservée aux échanges quotidiens et familiers. 

Entre deux langues totalement différentes (comme le français et l'arabe dialectal au 

Maghreb), dès lors que la société leur attribue des fonctions distinctes et hiérarchisées Plus 

tard, Joshua Fishman (1967) a élargi cette définition. Pour Fishman, la diglossie peut 

exister même 

Dans notre corpus, la diglossie se manifeste par l'usage alterné du français (souvent 

perçu comme langue de la modernité ou de l'administration) et de l'arabe dialectal ou 

Dardja (langue de l'émotion et de l'humour). Cette répartition permet à l'humoriste de 

naviguer entre différents mondes sociaux. 

Exemple dans le sketch 
 

Analyse 

« Lupin taa le bled » 
 

Cette expression illustre un phénomène de 

diglossie par le mélange entre une 

référence appartenant à la culture « haute » 

française (Lupin, personnage connu de la 

culture médiatique) et une structure 

linguistique issue de l’arabe dialectal (taa 

le bled). Ce mélange crée un contraste 

entre le français standard associé aux 

médias et l’arabe du quotidien, ce qui 

renforce l’effet humoristique. 
 



Chapitre I : Contexte, diffusion et analyse sociolinguistique de l’humour : langues, 

phénomènes linguistiques et registres. 

24 

« Wallah ….. ! » 

 

 

Dans cette phrase, l’humoriste commence 

par une expression arabe populaire Wallah, 

utilisée comme marqueur de sincérité ou de 

serment, puis poursuit en français. Ce 

mélange illustre la diglossie quotidienne : 

l’arabe est souvent mobilisé pour exprimer 

l’émotion ou l’insistance, tandis que le 

français sert à transmettre l’information. 
 

« Wesh, 7 minutes ? » 
 

Le terme Wesh, appartenant au registre 

familier ou argotique, est utilisé ici pour 

exprimer la surprise. Son emploi permet de 

créer un contraste avec la situation évoquée 

et contribue à l’effet humoristique du sketch 

en introduisant un registre linguistique « 

bas». 

 

Il convient toutefois de distinguer la diglossie de l'alternance codique. La diglossie désigne la 

coexistence de deux variétés ou langues ayant des fonctions sociales différentes, tandis que 

l'alternance codique correspond au passage d'une langue à une autre au cours d'un même 

discours. Dans notre corpus, les deux phénomènes sont présents et se complètent dans la 

production de l'effet comique  

 

I.5.5 L’insécurité linguistique :  

L’insécurité linguistique est un sentiment d'inconfort ou de manque de confiance 

ressenti par un locuteur vis-à-vis de sa propre pratique langagière. Ce phénomène apparaît 

lorsque le locuteur perçoit un écart entre sa manière de parler (jugée "incorrecte" ou 

"populaire") et une norme dominante (la langue "parfaite" ou académique). 

Selon William Labov (1976), qui a théorisé ce sentiment, l'insécurité linguistique se 

manifeste par : 

 « La reconnaissance d'une norme extérieure, supérieure à celle que l'on emploie soi-

même, et par l'effort pour s'en rapprocher » (Labov, 1976 : 188). 



Chapitre I : Contexte, diffusion et analyse sociolinguistique de l’humour : langues, 

phénomènes linguistiques et registres. 

25 

Dans le contexte francophone, Michel Francard (1993) précise que cette insécurité 

survient lorsque les locuteurs : 

« Considèrent leur façon de parler comme une forme corrompue ou fautive, par 

rapport à un modèle de référence qu’ils ne maîtrisent pas totalement mais auquel ils 

aspirent » (Francard,1993 : 13). 

     Dans le sketch « Musée du Louvre en 7 minutes », Amine Radi utilise l'humour pour 

briser ce complexe. En mélangeant la Dardja au français et en forçant certains traits 

linguistiques, il transforme ce que la norme académique considère comme une « faute » en 

un outil de performance comique. Comme l'explique Louis-Jean Calvet (1999), le locuteur 

peut alors passer de l'insécurité à une forme de réappropriation : 

« Le droit à la langue est aussi le droit à sa propre variété de langue » (Calvet, 1999:45). 

Dans la vidéo d'Amine Radi, la diglossie se voit dès qu'il mélange le français avec la 

Dardja(l'arabe marocain/algérien). 

Exemple dans le sketch 
 

Analyse 

« Lupin taa le bled » 
 

Cette expression illustre la diglossie par la 

combinaison d’un élément appartenant à la 

culture « haute » française (Lupin, 

personnage célèbre de la culture 

médiatique) et d’une structure issue de 

l’arabe dialectal (taa le bled). Ce mélange 

crée un contraste entre le français standard 

associé aux médias et l’arabe du quotidien. 
 

« Wallah ……. » 

 

 

Dans cette phrase, l’humoriste commence 

par un jurement populaire en arabe 

(Wallah) et termine la phrase en français. 

Cela illustre la diglossie du quotidien : 

l’arabe est utilisé pour exprimer l’émotion 

ou l’insistance, tandis que le français sert à 

transmettre l’information. 
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« Wesh, 7 minutes ? » 
 

Le mot Wesh appartient au registre familier 

ou argotique considéré comme « bas ». Son 

utilisation permet de casser le sérieux de la 

situation et d’introduire un ton humoristique 

dans le discours. 

 

 

I.6 Les registres de langues : 

    Avant d’analyser les paroles de l’humoriste, il est nécessaire de définir ce qu'est un 

registre de langue. Selon Jean-Pierre Cuq (2003), le registre (souvent utilisé comme 

synonyme de « niveau de langue ») correspond à l'adaptation du discours d'un locuteur en 

fonction de sa situation de communication et de son interlocuteur. Dans son dictionnaire, 

l'auteur le définit précisément ainsi : 

« On appelle registre de langue (ou niveau de langue) le résultat de l'adaptation du discours 

d'un locuteur à un certain nombre de paramètres liés à la situation de communication et à 

son ou ses interlocuteurs. » (p. 214) 

   En d'autres termes, nous ne parlons pas de la même manière selon le contexte : le 

locuteur module sa production langagière pour répondre aux attentes sociales et 

situationnelles de l'échange. 

   Dans le sketch d'Amine Radi, nous avons remarqué que l’humoriste jongle entre trois 

registres pour construire son humour : 

  a. Le registre courant :une base narrative pour poser ledécor Pour introduire son 

sujet, l’humoriste commence par utiliser un ton neutre et informatif. Ce registre sert à 

donner une apparence de sérieux au récit, ce qui permet de préparer le terrain pour le 

décalage comique qui va suivre. 

Exemple 
 

Analyse 
 

« Le musée du Louvre a été cambriolé en 7 

minutes. » 
 

Ici, la structure de la phrase est simple et 

correcte. Amine Radi adopte une posture de 

narrateur pour transmettre une information 
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factuelle, comme s'il s'agissait d'un flash 

info. 

b. Le registre familier :la recherche de complicitéavec l'auditoire Une fois le décor 

posé, l'humoriste abandonne rapidement le ton sérieux pour adopter un langage beaucoup 

plus décontracté. Ce registre permet de briser la distance avec le spectateur et de rendre le 

sketch plus dynamique. 

Exemple Analyse  

« Wesh, 7 minutes ? C’est même pas le 

temps de sonnerie  ton réveil ! » 
 

L’insertion de termes comme « Wesh »  

marque une rupture avec le début de la 

vidéo. Ce langage typique de la jeunesse 

urbaine crée une proximité immédiate et une 

ambiance de conversation entre amis, 

caractéristique de l’humour de Amine Radi. 

c. Le registre hybride et argotique : l'expression de l'identité culturelle Enfin, 

l’humoriste utilise un registre plus spécifique où se mélangent le français, l’arabe dialectal 

et l’argot. C’est le niveau de langue le plus significatif du sketch, car il sert à incarner des 

personnages et à jouer avec les stéréotypes. 

Exemple  Analyse  

« c’estmoi  de Lupin taa le bled ! »       

   « Wallahl’algérien  ! » 
 

Ce registre hybride pourrait être le moteur 

du rire. En mélangeant les codes 

linguistiques, Arsène Lupin est associé à 

une expression populaire « taa le bled ». 

Amine Radi souligne ainsi le décalage entre 

l’image du « cambrioleur de film » et la 

réalité culturelle qu’il décrit. Ce passage 

d’une langue à l’autre dans un registre très 

populaire renforce l’aspect caricatural et 

comique du personnage. 

Pour nous, ces changements de registres sont essentiels. Ils créent un décalage 

permanent entre le sérieux du sujet (un vol important au musée) et la façon très 
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décontractée dont les personnages réagissent. C'est précisément ce saut d'un niveau de 

langue à un autre qui déclenche le rire chez le spectateur.  

Les registres de langue jouent un rôle essentiel dans la création de l’humour, car ils 

permettent aux auteurs de produire des effets comiques en jouant sur le contraste entre 

différentes manières de s’exprimer. En utilisant un registre soutenu, courant ou familier 

dans des situations inattendues, l’auteur peut susciter le rire chez le lecteur ou le spectateur. 

Par exemple, lorsqu’un personnage parle de manière très soutenue dans une situation 

ordinaire, ou utilise au contraire un langage familier pour aborder un sujet sérieux, cela 

crée souvent un effet drôle. De plus, le choix du registre de langue aide à caractériser les 

personnages, à révéler leur personnalité ou leur milieu social, ce qui peut entraîner des 

malentendus ou des situations comiques. Ainsi, le jeu sur les registres de langue devient un 

moyen efficace pour renforcer l’humour dans les textes et les dialogues. 

    La linguiste Catherine Kerbrat-Orecchioni (1980) explique que la variation des 

registres (soutenu, courant et familier) permet de produire différents effets dans le discours, 

notamment des effets comiques lorsque le registre employé ne correspond pas au contexte. 

   De même le linguiste Oswald Ducrot (1984) souligne que les choix linguistiques et 

les changements de niveau de langue peuvent créer de l’ironie ou du comique a travers le 

décalage entre les paroles et la situation. Ainsi, l’utilisation inattendue d’un registre de 

langue. 

Exemple : un langage très soutenu dans une situation ordinaire ou un langage 

familier dans un contexte sérieux peut provoquer le rire et re renforcer l’effet humoristique 

dans les textes et les dialogues.  

En somme, ce premier chapitre nous a permis de poser les jalons sociolinguistiques 

nécessaires à la compréhension de l’univers artistique d’Amine Radi.  

À travers l’étude de son profil et du sketch « Musée du Louvre en 7 minutes », nous 

avons montré que le discours de l’humoriste ne se limite pas à une simple succession de 

plaisanteries, mais qu’il constitue, à notre sens, un véritable laboratoire du contact des 

langues. 
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L’analyse des phénomènes tels que l’alternance codique, l’emprunt et l’hybridation a 

mis en évidence que le mélange entre le français, l’arabe dialectal et l’anglais relève d’une 

stratégie discursive maîtrisée. Ces procédés fonctionnent comme des leviers pragmatiques 

permettant à l’énonciateur de naviguer entre plusieurs sphères identitaires. Si le français 

assure la base narrative du sketch, l’irruption de la darija et du registre familier introduit 

une dimension comique fondée sur un décalage avec le sérieux apparent du fait divers. 

Par ailleurs, le recours à la diglossie et le dépassement de l’insécurité linguistique 

montrent comment l’humoriste transforme des formes langagières parfois dévalorisées en 

véritables ressources expressives. Le passage fluide d’un registre à un autre contribue à 

instaurer une complicité avec un public plurilingue tout en participant à la désacralisation 

de certaines figures de la culture dite « haute ». 

  Ainsi, ce premier volet a permis de mettre en lumière la structuration linguistique 

du sketch. Toutefois, si le rire naît en partie de ces jeux de langue et de registres, il repose 

également, selon nous, sur des procédés comiques spécifiques qu’il convient d’analyser 

plus en détail. Il apparaît dès lors nécessaire de s’interroger sur les mécanismes de 

l’humour mobilisés dans ce discours. C’est dans cette perspective que s’inscrit le chapitre 

suivant, consacré à l’étude des procédés et des formes de l’humour à l’œuvre dans le 

sketch. 
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Chapitre II :  L’humour comme pratique discursive : procédés 

humoristiques et alternance codique chez amine Radi 

 Dans le chapitre précédent, nous avons étudié les phénomènes sociolinguistiques 

liés au contact des langues dans le sketch d’Amine Radi. À présent, il est important de se 

pencher sur l’axe primordial qui structure ce type de discours, à savoir, l’humour. 

L’humour ne sert pas uniquement à divertir. Il s’agit d’un phénomène complexe qui 

mobilise des aspects linguistiques, culturels et pragmatiques. Il permet notamment de créer 

du sens à travers des décalages, des implicites et des effets de surprise. 

Dans ce chapitre, nous analyserons l’humour comme une pratique discursive en 

mettant en évidence ses mécanismes de fonctionnement, ses procédés de construction ainsi 

que le rôle prédominant de l’alternance codique dans la production du comique. 

II.1 Présentation d’Amine Radi et son style humoristique : 

Amine Radi fait partie de la nouvelle génération de comiques chez qui le langage, et 

non les événements ou le contenu, constitue le moteur principal de son humour. À partir de 

ses sketchs — en particulier ceux diffusés sur les réseaux sociaux — il crée un style qui 

puise dans les réalités de la vie quotidienne tout en mettant en lumière, simultanément, la 

dimension socioculturelle des sociétés maghrébine et française. 

Son humour caractéristique s’épanouit dans les dimensions linguistiques du langage, 

avec des mélanges malins à la fois de français et d’arabe dialectal, ainsi que des registres 

de langue variés. Cette prémisse de diversité linguistique, essentielle à l’héritage 

architectural de son humour, produit des contrastes entre des systèmes culturels et 

linguistiques. 

De plus, Amine Radi utilise l’exagération, la caricature et l’ironie pour faire rire. 

Amine Radi joue souvent avec les stéréotypes socioculturels, les transforme en cibles de 

moquerie et établit un lien complice avec son audience. 
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Dans le sketch intitulé « Musée du Louvre en 7 minutes », l’humoriste applique 

plusieurs stratégies. L’humoriste construit un discours qui oppose une situation sérieuse à 

une représentation exagérée des comportements. L’humoriste utilise le plurilinguisme, 

alterne les codes et change de registre pour renforcer l’effet comique et montrer des 

pratiques linguistiques. 

II.2 Définition de l’humour : 

L’humour peut être compris comme un fait social complet et une méthode de 

communication indirecte dans laquelle le rire agit commun masque dissimulant une pensée 

cachée, mettant ainsi en lumière un écart entre l’idée abstraite et l’objet concret qu’elle est 

censée exprimer. Dans ce mouvement, le locuteur utilise une langue précise — une sorte 

de langage « Tara » ou cryptique qui ne se dévoile pas au premier écoute — afin de 

traduire intuitivement les tensions d’une société remplie de réalités vivantes et de 

paradoxes non résolus. Comme le dit Henri Bergson dans son ouvrage Le Rire : essai sur la 

signification du comique (1900  

L’humour est donc ce point de vue particulier sur le monde qui nous entoure. Pour 

exercer sa fonction de correction sociale devant la rigidité du réel, l’humour exige une « 

anesthésie momentanée du cœur ». Le terme « humour » vient étymologiquement du latin 

_humour_ (liquide) et fait référence à la théorie antique de la physiologie humorale 

d’Hippocrate et de Galien selon laquelle les émotions humaines étaient régies par 

l’équilibre des fluides corporels, avant que l’influence de la langue anglaise ne transforme 

ce concept en aptitude cognitive tournée vers l’amusement. Selon Sigmund Freud, dans 

son essai intitulé L'Humour (1927), Ce processus n'est pas une simple plaisanterie, mais 

une « révolte de l'ego » qui permet au sujet d'affirmer son invulnérabilité devant les 

traumatismes du monde extérieur. L’humour, donc, fonctionne comme un prisme 

linguistique complexe, qui attire l’attention collective afin de transformer une expérience 

brute en objet de réflexion et de plaisir intellectuel. 

Le Petit Robert (2004) définit l’humour comme « une forme d’esprit qui consiste à 

présenter la réalité de façon à en mettre en valeur les côtés plaisants et insolites ». 
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II.3 Les types de l’humour : 

L’humour n’est pas un bloc unique, l’humour se décline en plusieurs formes qui 

utilisent des ressources linguistiques variées. Dans ce travail, nous retenons quatre types de 

base qui éclairent les stratégies de discours en jeu. 

II.3.1 L’humour verbal (ou comique de mots) :  

L'humour verbal repose sur le choix des mots, le rythme de la parole et les dialogues 

absurdes. L’humour verbal utilise les ressources internes du système linguistique 

(phonétique, lexique, syntaxe).(Jean-Charles Chabanne :1987),  

L’humour verbal repose sur une manipulation du signifiant qui perturbe la réception 

attendue du signifié. 

Exemple : Le dialogue imaginaire entre les deux voleurs :  

« Tu fais quoi demain ?  

-rien. 

- ça te dit en vole la Joconde ? 

- c'est quoi la Joconde ? 

-c'est une femme. 

- ne dis pas plus je viens ». 

Le comique naît ici du décalage entre l'importance historique de l'œuvre (la Joconde) 

et la description ultra-simpliste (« c'est une femme »), ainsi que la désinvolture de la 

réponse (« ne dis pas plus, je viens »). L'utilisation d'un langage familier pour traiter d'un 

crime majeur crée un effet de surprise. 

D'un point de vue discursif, Amine Radi met en scène un dialogue fictif qui imite les 

échanges de la vie quotidienne. Le contraste entre la valeur culturelle de « La Joconde » et 

la banalité des répliques crée un décalage humoristique. Cette stratégie discursive permet à 

l'humoriste d'établir une relation de proximité avec le public tout en renforçant l'effet 

comique. 
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II.3.2 L’humour de situation :  

Ce type d'humour provient du caractère absurde ou incongru d'une scène imaginée. 

Le comique de situation dépend du contexte extralinguistique et de l’incongruité entre les 

actions et le cadre. Il s’appuie sur ce que Henri Bergson (1900) appelle « l’interférence des 

séries », autrement dit la superposition de deux événements indépendants qui se 

télescopent. 

• Exemple : L’image de l'Algérien qui, au lieu d'être discret, appelle toute sa famille 

pour le vol et se met à chanter en groupe : « tous en train de chanter fais que voleurs fais 

des voleurs ici ». 

 La situation est intrinsèquement comique car elle prend le contre-pied total de ce 

qu'est un cambriolage. Normalement, un vol exige le silence et le secret ; ici, Amine Radi 

imagine une fête familiale bruyante en plein délit, créant un contraste absurde qui 

déclenche le rire. 

II.3.4 L’ironie : 

L'ironie consiste à dire le contraire de ce que l'on pense ou à souligner une 

contradiction frappante entre deux faits. L'ironie est une stratégie pratique. Le locuteur 

utilise l'ironie pour exprimer un énoncé, tout en laissant entendre que le locuteur ne prend 

pas en compte la vérité de cet énoncé. (Kerbrat-Orecchioni, C. (1980). L'ironie comme 

trope. In L'énonciation. Paris : Armand Colin) 

Catherine KerbratOrecchioni (1980) affirme que l'ironie agit comme un “double 

sens” et que l'ironie exige une compétence d’interprétation partagée. 

Exemple : « moi j’habite dans15 m² un jour ils m’ont volé ils ont mis une heure y 

demi ». La comparaison entre le vol du Louvre (un immense musée dévalisé en 7 minutes) 

et le vol de son propre appartement de 15 m² qui a duré une heure y demi.  

L'ironie repose sur l'inversion des proportions : il est logiquement plus difficile de 

vider un musée qu'un petit studio. En soulignant que les voleurs ont été plus « inefficaces » 

chez lui que dans l'un des plus grands musées du monde, il met en lumière le caractère 

incroyable et suspect de la rapidité du casse du Louvre. De même, l'idée de faire une « 
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story » Instagram avec les bijoux de la reine dans sa cuisine est une forme d'ironie sur la 

vanité moderne qui l'emporte sur le bon sens. 

II.3.5 La satire : 

La satire utilise la moquerie pour critiquer des comportements, des stéréotypes ou 

des faits de société. Nous constatons que la satire se différencie de l’humour pur par son 

aspect critique et argumentatif. La satire cherche à dénoncer les vices, les mœurs et les 

stéréotypes en les tournant en dérision. (Patrick Charaudeau : 2006), la satire a pour 

objectif la«moralisation par le ridicule». 

Exemple : L'humoriste s'attaque aux préjugés sur les Algériens et leur supposée 

lenteur ou manque de discrétion, allant jusqu'à dire que pour un Algérien, 7 minutes ne 

représentent que le temps de la sonnerie du réveil. « Un algérien 7 minutes pour lui tu sais 

ce que c’est, c’est le temps de la sonnerie du réveil ». 

Amine Radi tourne en dérision les stéréotypes nationaux en les poussant à l'extrême. 

Il utilise même la satire pour se moquer de la productivité perçue d'autres cultures en 

affirmant que la seule explication pour un vol aussi rapide serait que l'Algérien « a sous-

traité un chinois ». C'est une critique par l'absurde des généralisations culturelles. 

II.4 Les procédés humoristiques : les mécanismes qui produisent le rire 

L’efficacité du discours humoristique d’Amine Radi repose sur des procédés 

stylistiques et rhétoriques précis. Les procédés transforment une situation ordinaire en un 

moment comique. Les procédés font appel aux compétences linguistiques et culturelles du 

public. 

II.4.1 Le jeu de mots et la saillance linguistique :  

« Je constate que le jeu de mots exploite l’ambiguïté de la langue, qu’il s’agisse de la 

phonétique ou de la sémantique. Dans un contexte plurilingue, le jeu de mots prend une 

dimension supplémentaire : le calque ou la traduction littérale ». (Jean‑Pierre Cuq : 2003), 

le jeu de mots déstabilise le sens premier et crée une interprétation inattendue. 

- Exemple : « On est des artistes nous aussi ». 

- Analyse : L'humoriste joue avec le double. L'humoriste utilise ce jeu pour 

surprendre le public. Quel est le sens du mot l'artiste créateur ? (L’exposition au musée) et 

l'artiste au sens d’un phénomène ou du performeur de l'absurde. 
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- Exemple : Répétition du chiffre « 7 minutes » et usage de « t'inquiète pas » ou « 

c'est moi le blag ». 

- Analyse : La répétition retient l'attention. Sur l'exploit temporel les expressions 

familières Ancrent le récit dans une identité sociolinguistique précise. 

 

 

II.4.2. L’exagération (ou l'hyperbole discursive)  : 

L’exagération consiste à amplifier démesurément une réalité, une action ou un 

sentiment pour en souligner l’absurdité. Ce procédé vise à sortir du cadre de la 

vraisemblance pour entrer dans celui de la dérision. Comme le note Patrick Charaudeau 

(2006), l'hyperbole humoristique sert à rendre visible ce qui, dans la réalité, passerait 

inaperçu.  

II.4.3. Le contraste et l'incongruité : 

Le contraste apparaît dès que deux choses très différentes se placent côte à côte. 

D'après Henri Bergson (1900), le rire vient souvent d'un choc entre deux univers qui ne 

devraient pas se rencontrer. 

- Exemple : « Ils ont volé le musée du Louvre en 7 minutes... j'habite dans 15 m²... ils 

ont mis 1 heure ». 

- Analyse : Le décalage crée l'humour absurde face à la rapidité d’un vol complexe et 

l’inefficacité des voleurs dans un espace minuscule. 

II.4.4. La caricature socioculturelle :  

La caricature est un procédé qui sélectionne les traits distinctifs d’un groupe, exagère 

les traits distinctifs et rend les traits distinctifs ridicules. La caricature simplifie la réalité 

pour créer les types sociaux immédiatement reconnaissables. 

- Exemple :« Tu connais un algérien discret toi ?... il appelle toute sa famille ». 

- Analyse : L'auteur emploie le stéréotype un Algérien extraverti souligner 

l'impossibilité de la discrétion est nécessaire à une telle discrétion est nécessaire à un tel. 

La discrétion protège dans ce cas crime. 

II.4.5. Le décalage linguistique :  



Chapitre II :  L’humour comme pratique discursive : procédés humoristiques et 

alternance codique chez amine Radi 

37 

   Le décalage linguistique est le procédé le plus spécifique à notre corpus. Il repose 

sur le passage brutal d'un système linguistique à un autre (le code-switching). Pour 

Françoise Gadet (2007), ce jeu sur les registres et les langues crée une rupture de la 

linéarité du discours qui surprend l'auditeur.  

- Exemple : « — C'est quoi la Joconde ? — C'est une femme ». 

- Analyse : Le procédé crée un comique De la situation en réduisant une. L’icône de 

l’art mondial a une description triviale. Simpliste 

-  

II.5 Humour et communication : 

L'humour ne se résume pas à une simple distraction ; l'humour représente un acte de 

la communication complexe repose sur une interaction dynamique entre un émetteur et un 

récepteur.  On note que Patrick Charaudeau (2006) souligne que l’humour est surtout une « 

stratégie de discours » qui demande une mise en scène précise pour créer un effet de 

connivence. En revanche, la communication utilitaire cherche à transmettre directement. 

Contrairement à la communication utilaire, qui vise la transmission directe d’une 

information, la communication humoristique privilégié le partage d’un univers symbolique 

commun. 

Cette relation se construit autour de trois axes essentiels : 

II.5.1. La fonction de régulateur social  : 

  L'humour agit comme un lubrifiant, il rend les échanges plus fluides des 

interactions humaines. Selon Norbert Wiener, cité dans les théories de la communication, 

le message ne sert pas seulement à informer. Le message sert aussi à garder l'équilibre du 

système. Dans une conversation, l'humour aide à atténuer les tensions ou à faire passer les 

messages critiques de façon socialement acceptable. 

II.5.2. Partager un code et être complice rend l'acte humoristique  : 

L’émetteur et le récepteur doivent partager la même base de connaissances pour que 

cela aboutisse. Robert Escarpit (1960) déclare que l'humour est une attitude de 

communication qui exige le destinataire doit pouvoir décoder l'implicite du message. Sans 

la capacité du destinataire à décoder l'implicite, le sens reste caché. 

II.5.3. La théorie du décalage et la rupture des attentes :  
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Communiquer avec L'humour, cela consiste à jouer sur l'imprévisible. Le linguiste 

Victor Raskin (1985), dans sa théorie sémantique de l'humour (Semantic Script Theory of 

Humor) explique que le rire naît du passage brutal d’un « script » (le scénario attendu) à un 

autre « script » Incompatible. La rupture de la linéarité du message pousse le récepteur à 

une participation active reconstruit le sens et transforme la communication en un véritable 

jeu coopératif.  

Ainsi, l'humour modifie la structure de l'échange : la façon de dire (la forme) 

l’emporte souvent sur ce qui est dit (le fond). Cette préférence de la forme sur le contenu 

informatif justifie l’utilisation du modèle de Roman Jakobson pour analyser, avec 

précision : comment les fonctions du langage se réorganisent pendant une performance 

humoristique. 

II.6.  Roman Jakobson : est le théoricien de la communication : 

Roman Jakobson (1896-1982), linguiste d'origine russe et figure centrale du Cercle 

linguistique de Prague, compte parmi les penseurs les plus influents des sciences du 

langage du XXe siècle. Pionnier du structuralisme, il a révolutionné la discipline en 

démontrant que la langue ne peut être comprise uniquement par sa forme, mais doit être 

analysée à travers ses fonctions sociales et psychologiques.   

Dans son œuvre majeure, Essais de linguistique générale (1963), il propose un 

modèle de communication articulé autour de six facteurs, chacun étant lié à une fonction 

linguistique spécifique : 

Cette approche est essentielle pour comprendre comment un locuteur manipule le 

code et le contexte qui produit un effet de sens précis. 

Jakobson affirme que toute communication verbale a besoin de six facteurs. À 

Chaque facteur correspond à une fonction spécifique du langage. 

II.6.1.  Les six facteurs de la communication :  

Le Destinateur (Fonction expressive) : traduit l'attitude et les émotions du locuteur. 

Le Destinataire (Fonction conative) : vise à influencer ou interpeller l'autre. 
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Le Message (Fonction poétique) : met l'accent sur la forme même du propos 

(essentiel pour l'analyse du discours humoristique). 

Le Contexte (Fonction référentielle) : renvoie aux informations objectives et à la 

réalité extérieure. 

Le Code (Fonction métalinguistique) : permet d'expliquer le système linguistique 

utilisé. 

Le Contact (Fonction phatique) : sert à établir ou maintenir la communication (ex: 

« Tu vois ? », « Écoute »). 

II.6.2. Application détaillée du sketch d’Amine Radi :  

Pour analyser le sketch “Musée du Louvre en 7 minutes", le schéma de Jakobson 

montre la complexité de l'interaction humoristique. 

1. L’émetteur (le destinateur) : 

Amine Radi parle non seulement comme un individu, mais aussi comme le 

représentant (par l'autodérision) d'une identité culturelle. Son rôle ici est double : 

l'autodérision est le narrateur d'une anecdote absurde et l’analyste de ses stéréotypes. Il 

utilise sa voix, mais aussi tout son corps sert à souligner son incrédulité et transforme le 

message en une performance multisensorielle. 

2. Le récepteur (le destinataire) : 

Le message cible deux groupes distincts. D’un côté, le public en salle, dont les rires 

servent à la validation immédiate de la communication se réalise. Le public numérique, de 

l’autre part, (TikTok), où le message est ajusté par le montage. Le récepteur est ici 

complice ; le récepteur. Il faut posséder les clés culturelles (connaître les clichés sur la 

discrétion ou la fierté des Algériens) pour décoder le message avec succès. 

3 Le contexte (le référent) : 

Le référent est le point de friction. Amine Radi prend un événement réel (le vol du 

musée) afin de le confronter à une réalité socioculturelle trop forte. Le Louvre ne 

représente pas seulement un musée. Le musée est le symbole de la haute sécurité et de la 
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culture française, ce qui rend l’intrusion supposée des Algériens devient encore plus drôle 

grâce au contraste des mondes. 

4. Le message : 

Le message est une série de micro-récits. Le message est structuré pour maximiser 

l'impact : 

- La remise en question : “Qui vole un musée ?" 

- L'humanisation : transforme les voleurs en « gars qui discutent » au lieu de 

criminels de haut vol. 

-  L'absurde : L'idée que des disputes d'ego sabotent la préparation du vol : ("Je me 

demande qui montera le premier"). 

1. Le code : 

Le succès de la communication ici provient de l’utilisation d’un code hybride qui 

crée une complicité avec son audience : 

-  Le “Franglais/Arabe” de scène : utilise des mots comme “Wallah” ou “Le bled” 

agit comme une fonction phatique renforcée et crée un sentiment d’appartenance, 

(entre-soi), entre l’émetteur et le récepteur. 

- La personnification : La personnification donne une voix et un corps aux voleurs 

présumés. Faire d'un acte criminel une scène de vie banale (l'appel à la famille, la story 

Instagram) 

6. Le canal (le contact) : 

Le canal est hybride. On voit dans la vidéo Amine Radi tenir un microphone qui 

représente le canal acoustique dans la salle. Cependant, le canal TikTok ajoute une couche 

: le montage coupe les silences, rendant le débit plus nerveux. La fonction phatique (garder 

le contact est ici assurée par le regard camera et les questions rhétoriques qui “ accrochent” 

l’auditeur derrière son écran. 

Le choix du schéma de communication de Roman Jakobson pour analyser le sketch 

d'Amine Radi repose sur plusieurs raisons importantes liées à la complexité de l'humour. 

- L'analyse de la forme par rapport au fond : Dans une performance 

humoristique, la manière de dire (la forme) l'emporte souvent sur le contenu (le message 

informatif). Le modèle de Jakobson convient parfaitement pour examiner cette 

réorganisation des fonctions du langage. 
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- Le dépassement de la simple transmission d'information : Contrairement aux 

théories techniques, comme celle de Shannon et Weaver, qui réduisent la communication à 

un transfert de données, le modèle de Jakobson explore la nature profonde du message et 

ses diverses ormes de réception. 

- L'identification de fonctions spécifiques : Ce cadre permet d'analyser précisément 

comment le langage sert à exprimer une émotion (fonction expressive), à garder le contact 

(fonction phatique) ou à jouer avec le message lui-même (fonction poétique). 

- La manipulation du code et du contexte : Ce modèle est crucial pour comprendre 

comment un locuteur comme Amine Radi manie le code, en alternant notamment entre le 

français et l'arabe, et le contexte pour produire un effet comique particulier. 

- La mise en lumière de la connivence : L'utilisation de ce schéma démontre que 

l'humour privilégie les fonctions poétique et phatique pour maintenir le lien et créer une 

complicité immédiate avec le public. 

En résumé, ce modèle fournit un cadre d'analyse précis pour passer d'une simple 

distraction à l'exploration d'un mécanisme de communication complexe et d'un acte social. 

 

II.7. L’alternance codique est une ressource linguistique dans la production 

de l’humour : 

II.7.1. Entre alternance linguistique et créativité humoristique  : 

L’alternance codique apparaît donc comme une ressource linguistique de premier 

plan dans le façonnage du rire avec une spécificité dans les contextes plurilingues. 

L’alternance codique est pour John Gumperz l’usage de deux langues à l’intérieur d’un 

même discours et non un simple mélange, car elle exploite une stratégie discursive pour 

produire du sens, notamment du sens comique. 

Dans le discours humoristique, l’alternance codique crée un décalage entre différents 

systèmes linguistiques et culturels. Ce décalage surprend le récepteur et participe à la 

production du rire. 

Dans le sketch « Musée du Louvre en 7 minutes », Amine Radi utilise fréquemment 

ce procédé.  



Chapitre II :  L’humour comme pratique discursive : procédés humoristiques et 

alternance codique chez amine Radi 

42 

 Exemple : l’expression « Wallah » introduite dans un énoncé en français renforce 

l’expressivité et produit un effet comique. De même, l’énoncé « Lupin taa le bled » associe 

une référence française à une structure arabe, créant un contraste linguistique et culturel. 

Ainsi, l’alternance codique ne constitue pas seulement un phénomène 

sociolinguistique, mais un véritable outil de construction du comique. Elle permet de créer 

du décalage, de renforcer l’expression et d’établir une complicité avec le public. 

Exemple :utilisation du terme « le blag » (pour « le bled ») dans le passage : « alors 

làdemain je au musée c'est moi le blag » 

Ce chapitre a permis de montrer que l’humour chez Amine Radi ne peut être réduit à 

une simple fonction de divertissement. Il s’agit d’un phénomène discursif complexe qui 

repose sur une combinaison de mécanismes linguistiques, pragmatiques et culturels. 

L’analyse des différents types d’humour a révélé que : 

l’humour verbal joue sur la manipulation de la langue et les jeux de signifiants, 

l’humour de situation repose sur l’incongruité entre les actions et leur contexte, l’ironie 

permet d’exprimer une critique implicite à travers un discours détourné, et la caricature 

socioculturelle construit des stéréotypes exagérés pour produire un effet comique. 

Par ailleurs, les procédés humoristiques étudiés montrent que le rire est généré 

principalement par le décalage, l’exagération et la rupture des attentes. Ces mécanismes 

sont renforcés par l’alternance codique, qui constitue un élément central du style d’Amine 

Radi et participe à la création d’une connivence avec le public. 

Ainsi, l’humour apparaît comme une stratégie discursive qui mobilise à la fois les 

compétences linguistiques et les connaissances culturelles du récepteur. Il devient un 

espace de négociation du sens entre l’émetteur et son audience, où le rire fonctionne 

comme un marqueur de complicité et de compréhension partagée.  

Ce deuxième chapitre a permis de définir l’humour non plus comme une simple 

distraction, mais comme un mécanisme de communication complexe et un véritable fait 

social. À travers l’étude du style d’Amine Radi, nous avons pu identifier que l’efficacité de 

son discours repose sur une manipulation stratégique de procédés tels que l’ironie, 

l’exagération et la caricature socioculturelle.   
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L'analyse a notamment mis en lumière trois Poin L’analysé a notamment mis en 

lumière trois points essentiels : 

La dimension pragmatique : En nous appuyant sur le modèle de Roman Jakobson, 

nous avons démontré que la performance humoristique privilégie les fonctions poétique et 

phatique pour maintenir le contact et créer une connivence immédiate avec l'auditoire.   

Le ressort de l'incongruité : Le rire naît ici du décalage entre un cadre institutionnel 

solennel (le Musée du Louvre) et la mise en scène de comportements familiers et 

populaires.   

L'hybridité linguistique : L’alternance codique entre le français et l’arabe dialectal ne 

se limite pas à un simple mélange de langues ; elle constitue un véritable outil de 

construction du comique en créant des ruptures de sens et des effets de surprise.   

En conclusion,l'humour d'Amine Radi fonctionne comme un « jeu coopératif » qui 

nécessite une connivence culturelle et linguistique étroite entre l'émetteur et le récepteur. 

Cette analyse des procédés discursifs nous permet désormais de comprendre comment ces 

mécanismes préparent le terrain pour la construction de types sociaux. C’est ce qui nous 

amènera dans le chapitre suivant, à étudier la manière dont ces outils humoristiques 

mobilisent et transforment les stéréotypes sociolinguistiques et les représentations mentales
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L'analyse des mécanismes de l'humour en situation de contact linguistique repose sur 

une connaissance approfondie des représentations collectives qui soutiennent les 

interactions sociales. Le troisième chapitre est consacré à l'étude du concept de stéréotype 

sociolinguistique, mais non plus comme une simple déformation du réel, mais comme une 

structure médiatrice indispensable entre le sujet, le langage et l'espace social. Dans le 

discours humoristique, ces représentations figées ne sont plus seulement des outils de 

catégorisation, elles deviennent de véritables ressorts pragmatiques pour générer une 

complicité discursive avec l’auditoire. 

Nous commencerons par nous situer théoriquement par rapport au concept de 

stéréotype. Nous nous appuierons sur les travaux de Ruth Amossy pour définir le 

stéréotype comme un « prêt-à-penser » et un filtre culturel indispensable à la cognition et à 

l’argumentation. Nous reviendrons sur l’ancrage étymologique du concept afin d’éclairer 

sa nature inaltérable et répétitive, tout en opérant une distinction conceptuelle nécessaire 

entre le stéréotype, le cliché et le préjugé, ce dernier pouvant mener à des phénomènes de 

4glottophobie ou de discrimination. 

Nous verrons ensuite comment ces schémas mentaux sont mis en œuvre dans le 

numéro d’Amine Radi, notamment dans le sketch « Musée du Louvre en 7 minutes ». En 

nous appuyant sur la théorie de la bisociation d’Arthur Koestler, nous analyserons la 

manière dont le rire provient du choc entre le cadre « sacré » de l’institution muséale et le 

cadre « trivial » du quotidien lié à l’imaginaire linguistique du locuteur.   

Enfin, nous analyserons les procédés linguistiques et rhétoriques qui organisent cette 

mise en scène de l’Autre et de Soi. Nous verrons comment, à travers l’exagération, l’ironie 

et l’autodérision et une analyse fine du rôle des adjectifs, l’humoriste  

S’approprie les stéréotypes de lenteur, d’exubérance, de fierté et en fait une stratégie 

de « défense distancielle » et de force comique qui évite la stigmatisation. 

 

 
4Concept forgé par Philippe Blanchet (Discriminations : combattre la glottophobie, 2016) 

désignant toute forme de discrimination (mépris, rejet, exclusion) fondée sur la manière de 

s'exprimer (accent, syntaxe, lexique) d'un locuteur. 
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III.1 La définition de stéréotypes : 

Le stéréotype ne saurait être réduit à une simple erreur de jugement ; il constitue une 

structure médiatrice entre le sujet, le langage et la réalité sociale. 

III.1.1 Les stéréotypes selon Ruth AMOSSY  

 Ruth Amossy définit le stéréotype comme une image simple, fixe et partagée par la 

société d’un groupe, d’une personne ou d’une situation. Le stéréotype n’est pas seulement 

une idée reçue ou un préjugé négatif, le stéréotype sert d’outil essentiel à la communication 

entre les personnes et à la vie sociale. Selon Amossy, nous ne percevons pas le monde de 

façon directe, nous le percevons à travers des filtres culturels déjà existants. Ainsi, (le 

stéréotype constitue une image collective figée, un modèle culturel qui précède la façon 

dont le stéréotype façonne la perception de la réalité) (Amossy, 1991).  

Dans ce cadre, le stéréotype fonctionne comme un « prêt-à-penser ». Le stéréotype 

aide les personnes à classer rapidement ce qu’elles voient et à organiser leur vision du 

monde sans devoir réinventer chaque signification à chaque échange. Le stéréotype joue un 

rôle cognitif essentiel : le stéréotype simplifie le traitement de l’information grâce à des 

schémas déjà construits. En outre, Amossy montre que le stéréotype intervient dans 

l’argumentation et la communication. Le stéréotype constitue une base de représentations 

partagées qui rend le discours clair et accepté, ce qui crée une certaine entente entre les 

interlocuteurs. 

Dans une perspective sociolinguistique et discursive, Amossy sépare le stéréotype du 

processus de stéréotypie. L’usage des stéréotypes dans l’interaction sociale ne constitue 

pas forcément une volonté d’exclusion ; il peut servir de stratégie pour mobiliser des 

références communes et garantir l’efficacité de l’échange. 

Cette simplification du réel a des conséquences. Cette simplification du réel peut 

causer des généralisations injustes et reproduire des préjugés. Le stéréotype se situe entre 

un rôle cognitif, qui organise la perception du monde, et un rôle idéologique, qui porte des 

jugements de valeur. Amossy précise que le stéréotype est une image collective qui se 

diffuse dans le discours social et contribue à construire le sens. 
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III.1.2. Naissance et fixation du stéréotype   

L’origine du concept se situe dans la matérialité technique de l’imprimerie du XVIIIe 

siècle. Issu du grec stereos (solide) et typos (impression), le stéréotype désignait 

initialement une plaque métallique fixe, obtenue par moulage, permettant de reproduire 

une page à l’infini sans remanier les caractères mobiles. Cette genèse artisanale informe 

durablement le concept en sciences humaines : il en conserve les propriétés de fixité, de 

répétitivité et d’inaltérabilité. Transposé à l’esprit humain, le stéréotype devient une « 

plaque mentale » qui fige le flux mouvant de la réalité sociale en une image stable et 

préconstruite. 

III.2 Le stéréotype, préjugé, et la discrimination  

L'analyse des représentations sociales demande de décortiquer le lien entre la pensée, 

l'émotion et l'action. Les spécialistes de la psychologie sociale et de l'analyse du discours 

conviennent d'un modèle à trois parties de l'attitude pour expliquer le passage du stéréotype 

au préjugé puis à la discrimination. 

III.2.1. Le Stéréotype représente une économie cognitive et un socle culturel  

      Le stéréotype correspond à la partie cognitive. Le stéréotype ne doit pas se 

réduire à une faute de jugement ; il représente aussi un besoin biologique et social qui 

simplifie. 

- La fonction de catégorisation : Tajfel (1981) explique que l’esprit humain ne peut 

pas gérer l’infinité des stimuli sociaux. Le stéréotype classe les individus dans des 

« boîtes » déjà définies. 

-  L'automatisme : Le stéréotype agit comme une connaissance qui s'active tout 

seul, même si la personne n’accepte pas cette connaissance consciemment. Ruth Amossy 

désigne ce phénomène comme le « déjà-dit » : une mémoire collective dont l'individu se 

sert pour comprendre l'autre. 

• Application au corpus : Dans l’analyse d’un sketch, le stéréotype sert à créer un 

lien. L’humoriste montre des traits marquants, comme l’accent ou une habitude 

vestimentaire, pour que le public reconnaisse immédiatement le type social visé. 
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III.2.2. Le Préjugé :  

la façon dont on juge les émotions et la tendance à rester dans la même attitude. Le 

préjugé forme la partie affective. Le stéréotype décrit, le préjugé juge. Le préjugé est une 

attitude souvent négative qui précède l’interaction réelle. 

• La charge évaluative : Selon Gerard Fischer (1987), le préjugé transforme la 

différence en infériorité ou en menace. Le préjugé résiste aux faits, ce qui le rend 

irrationnel. Si une personne du groupe stigmatisé contredit le stéréotype, le préjugé 

considère la personne comme une exception plutôt que comme une remise en question de 

la règle. 

• L'imaginaire linguistique : En sciences du langage, le préjugé est central. Le terme 

« glottophobie » (Blanchet, 2016) désigne le mépris envers une personne à cause de sa 

façon de parler. Le préjugé relie l’accent, variable phonétique, à une supposée ignorance 

intellectuelle. 

III.2.3. La discrimination 

La discrimination constitue le volet comportemental. La discrimination atteint le 

stade où l'idée devient une exclusion factuelle. 

• Le traitement différentiel : le traitement différentiel désigne une rupture de l’égalité. 

Le traitement différentiel apparaît souvent quand un rapport de force ou une asymétrie 

sociale engendre de la discrimination. 

• L'institutionnalisation : Le préjugé reste dans la tête, mais la discrimination 

entraîne des effets visibles : refus d'emploi, accès limité au logement, marginalisation dans 

les espaces publics comme un musée ou une institution culturelle. 

• La boucle de rétroaction : La discrimination renforce souvent le stéréotype initial. 

En privant un groupe de ressources, la discrimination enferme le groupe dans des 

conditions de vie qui servent de preuve aux futurs stéréotypes. La discrimination 

correspond au concept de prophétie auto-réalisatrice de Merton. 

 



Chapitre III    Stéréotypes sociolinguistiques et construction du comique 

49 

III.3. La distinction conceptuelle : stéréotype, cliché et lieu commun  

L'un des enjeux majeurs de la recherche consiste à ne pas diluer le stéréotype dans 

ses notions connexes. En suivant l’approche de Ruth Amossy et Anne Herschberg Pierrot, 

nous pouvons opérer une distinction fondamentale. Si le cliché relève d'une usure 

esthétique du langage — une figure de style ayant perdu sa force par excès d’usage, le 

stéréotype s'ancre plus profondément dans une dimension collective et identitaire. 

Là où le lieu commun (issu de la topique aristotélicienne) sert de socle argumentatif 

pour emporter l’adhésion d’un auditoire sur des valeurs partagées, le stéréotype agit 

comme un réducteur de complexité. Il simplifie les attributs d'un groupe social pour les 

rendre immédiatement intelligibles. Enfin, il se distingue de l'idée reçue par sa nature plus 

résistante : alors que l'idée reçue est une opinion adoptée sans examen critique, le 

stéréotype est une structure cognitive durable qui survit souvent à la preuve de sa propre 

fausseté. 

III.4 Le stéréotype comme outil de l’imaginaire linguistique  

Le stéréotype représente une image schématique. Le contenu est partagé par tous et 

codé en langue. Il fonctionne comme un filtre qui traverse lequel nous fait percevoir 

l’Autre. Dans le cadre des productions humoristiques, ces schèmes ne sont pas seulement 

des outils de simplification ; ils deviennent des ressorts pragmatiques en jouant sur les 

formes figées et les attentes sociales, le discours comique peut renforcer la stigmatisation, 

grâce à un effet de distanciation, expose son absurdité. Cette dualité est ce qui fait du 

stéréotype un objet d’étude central aide à comprendre comment se structurent les discours 

et les identités façonnent l'espace social. Le discours et les identités influencent la façon 

dont les gens interagissent. 

 En dernière analyse, nous pouvons considérer le stéréotype comme une « prothèse 

Cognitive » : il agit comme un instrument de secours qui aide le sujet à pallier la 

complexité du réel augmente lorsque l’on pense plus rapidement. Cependant, l’efficacité 

cognitive se double le péril éthique devient un « masque social » et couvre la singularité de 

l'Autre derrière une image générique. Le processus se répète souvent dans la langue et les 

ressorts de l’humour finissent par structurer durablement notre vision du monde. Les 

ressorts de l’humour oscillent. Alors la fonction de cohésion culturelle — en offrant des 
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références partagées — se situe entre une fonction de cohésion culturelle et une dérive de 

stigmatisation apparaît quand la simplification devient un outil d'exclusion 

III.5. Humour et stéréotypes : le mécanisme de la complicité et de la 

saillance 

L’humour ne saurait être un acte de création isolé ; il s’inscrit nécessairement dans 

un contexte de réception qui exige une « communauté de sens ». Pour qu’un sketch comme 

celui d’Amine Radi déclenche l’hilarité, il doit s’appuyer sur un socle de connaissances 

partagées : le stéréotype. Selon les travaux de Jacques-Philippe Leyens et Olivier 

Corneille, le stéréotype agit comme un outil de catégorisation cognitive permettant de 

simplifier la complexité du réel. Dans le cadre de la performance humoristique, ce 

mécanisme devient un levier de reconnaissance immédiate. 

Dans le sketch « Musée du Louvre en 7 minutes », l’humour naît de l’activation de 

schèmes préexistants. L’humoriste procède par une sélection de traits saillants — qu’ils 

soient vestimentaires, comportementaux ou langagiers — qu’il amplifie jusqu’à la 

caricature. Le rire est ici le résultat d’une complicité discursive : le spectateur ne rit pas 

d’une nouveauté, mais de la mise en relief d'une image mentale qu'il possède déjà. Le 

stéréotype joue donc un rôle de médiateur culturel entre l'humoriste et son public, 

transformant une généralisation sociale en un objet de divertissement partagé. 

III.6. Représentation et clichées ; l’imaginaire linguistique au service de 

comique 

III.6.1. L’univers du Louvre ou la « Haute Culture »  

Ce pôle est associé au cliché du français académique, normé et prestigieux. Le cadre 

du musée impose un imaginaire de silence, de sérieux et de respect des conventions. 

1- L’univers du personnage d’Amine ou le « Quotidien décalé » : À 

l’opposé, le personnage d’Amine incarne l’imaginaire du « Maghrébin » ou du jeune issu 

de l'immigration, porteur d'une langue hybride. L’utilisation de l’alternance codique (code-

switching) et d’expressions devenues iconiques comme « va dormir va » (sans hashtag, 

pour respecter le figement linguistique) illustre la vitalité d’un français populaire et 

métissé. 
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Le cliché fonctionne ici comme un miroir déformant. L’humour réside dans 

l'inadéquation entre la pratique langagière décontractée d’Amine et la sacralité du lieu 

visité. Ce n’est plus seulement une visite au musée, c’est une intrusion de l’imaginaire 

linguistique périphérique dans le temple de la norme centrale. 

2- Analyse du lien entre l’humour et stéréotypes  : théorie de la 

bisociation 

Pour donner une assise théorique plus profonde à cette analyse, nous pouvons 

mobiliser la théorie de la 5bisociation développée par Arthur Koestler. Selon cette 

approche, le processus créatif de l’humour survient lorsqu'un événement est perçu 

simultanément dans deux cadres de référence habituellement incompatibles. 

• Le choc des cadres : Amine Radi opère une bisociation entre le cadre « sacré » du 

Louvre (histoire, art, noblesse) et le cadre « trivial » du quotidien (argot, pragmatisme, 

humour de rue). 

• Le stéréotype comme outil de décalage : Comme le suggère Daniel 

CastilloDurante, le stéréotype « avance masqué ». L’humoriste revêt ce masque pour 

souligner l'absurdité des barrières sociales. En se présentant comme celui qui ne possède 

pas les codes du musée, il utilise le stéréotype pour subvertir l'autorité du lieu. 

Le lien entre humour et stéréotype se resserre ici : le stéréotype n’est plus une prison, 

mais un outil de travail. Amine Radi ne subit pas le cliché du « blédard » ou du « touriste 

inculte » ; il s'en empare pour transformer une situation d'exclusion potentielle en une 

démonstration de force comique 

III.7.  Les représentations sociolinguistiques dans le sketch  

Dans son sketch « Musée du Louvre en 7 minutes », Amine Radi fait appel à 

plusieurs représentations collectives liées aux Algériens. Ces représentations s’appuient sur 

des images déjà présentes dans l’imaginaire social et culturel du public. L’humoriste les 

reprend pour fonder son discours sur la reconnaissance et la complicité avec le public. 

 
5La bisociation est un concept théorisé par Arthur Koestler désignant la mise en relation de 

deux cadres de référence incompatibles. Voir : KOESTLER Arthur, Le Cri d’Archimède, 

Paris, Calmann-Lévy, 1964. 
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Le sketch repose essentiellement sur des représentations qui ont trait à l’exubérance, 

à l’indiscrétion, au rapport collectif à la famille ainsi que sur une certaine désorganisation 

caricaturale des Algériens. Ces images sont proposées dans des situations volontairement 

décalées pour produire une lecture humoristique du réel. 

Ainsi, quand l’humoriste déclare : « Pour voler le musée il appelle toute sa famille », 

il élabore une image des Algériens comme des personnes incapables de garder un secret. 

Faire référence à la famille signifie ici évoquer une image collective qui est souvent 

associée aux sociétés maghrébines, où les relations familiales tiennent une place 

importante dans la vie quotidienne. 

Ainsi, la phrase « Le soir même il a fait une story : les bijoux de la reine dans la 

cuisine » met en relation les pratiques numériques contemporaines et une image de 

l’exhibition sociale. Selon l’humoriste, le besoin de rendre publics les événements du 

quotidien l’emporterait sur la discrétion requise par la circonstance. 

En outre, de nombreux passages sont fondés sur l’idée d’une grande expressivité 

collective. En faisant chanter ou fêter le vol comme un événement festif par ses 

personnages imaginés, Amine Radi construit une image des Algériens comme des 

individus spontanés, bruyants et démonstratifs. Cette représentation s’oppose à l’image 

traditionnelle du voleur discret et silencieux. 

L’humoriste mobilise également une représentation liée à la lenteur ou au désordre. 

Dans la phrase : « Un Algérien, 7 minutes, c’est le temps de la sonnerie du réveil », le 

chiffre sert à comparer le rythme du quotidien à l’exploit supposé du cambriolage. Le 

discours met alors en regard la rapidité prêtée au vol comme une gestion désordonnée du 

temps. 

Enfin, le sketch joue beaucoup sur une forte dimension identitaire. En utilisant le 

pronom « nous », Amine Radi se range lui-même au nombre du groupe représenté. Cette 

stratégie réduit la distance entre le locuteur et le stéréotype mobilisé. Le discours n’a donc 

pas la forme d’une critique extérieure, mais celle d’une représentation construite depuis 

l’intérieur du groupe social évoqué. 

Les stéréotypes du sketch ne sont donc pas uniquement au service du rire ; ils 

contribuent aussi à la construction d’un imaginaire sociolinguistique commun entre 

l’humoriste et son public. 

 



Chapitre III    Stéréotypes sociolinguistiques et construction du comique 

53 

III.8. Le rôle du public dans la réception des stéréotypes 

sociolinguistiques : 

Le fonctionnement du discours humoristique ne dépend pas uniquement de 

l’humoriste, mais aussi de la façon dont le public interprète les références utilisées dans le 

sketch. Les stéréotypes qu’utilise Amine Radi sont comiques, puisqu’ils s’appuient sur des 

représentations déjà connues et partagées par l’auditoire. 

Le public joue donc un rôle clé dans la construction du sens de l’humour. Le 

spectateur doit être familier avec les clichés culturels qui sont évoqués dans le discours 

pour comprendre les blagues, que ce soit ceux qui concernent les Algériens, la vie familiale 

ou les comportements sociaux représentés de façon exagérée. Le rire vient donc de cette 

reconnaissance commune et de l’écart entre la réalité et l’image grossie que donne 

l’humoriste. 

Par exemple, quand Amine Radi dit « Tu connais un Algérien discret toi ? », le 

public comprend tout de suite la plaisanterie. La phrase est efficace parce qu’elle fait appel 

à un stéréotype déjà ancré dans l’imaginaire collectif : celui de la personne bruyante, 

sociable et incapable de garder un secret. Le rire résulte donc d’une complicité culturelle 

entre l’humoriste et son auditoire 

De la même façon, dans la réplique « Pour voler le musée il appelle toute sa famille 

[…] tous en train de chanter », le spectateur voit une image exagérée de la solidarité 

familiale maghrébine. L’effet comique provient du contraste entre la discrétion 

normalement attendue dans un cambriolage et l’image absurde d’une opération devenue 

une bruyante réunion familiale. 

Le public participe également à l’interprétation des références numériques et sociales 

intégrées dans le sketch. Quand l’humoriste lance : « Le soir même il a fait une story : les 

bijoux de la reine dans la cuisine », les spectateurs saisissent tout de suite la critique voilée 

du désir d’exposition sur les réseaux sociaux. Le rire vient du décalage entre la gravité 

supposée du vol et le comportement banal de publier sa vie privée en ligne. 

Aussi, l'utilisation du pronom « nous » par Amine Radi favorise une proximité avec 

une partie du public. Dans la phrase : « On est des artistes nous aussi », l’humoriste se 

rangelui-même dans le groupe représenté. Cette stratégie renforce la complicité avec les 

spectateurs ayant les mêmes références culturelles et confère au discours une dimension 

d’autodérision collective plutôt qu’une critique de l’extérieur. 
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Le sketch peut néanmoins être accueilli différemment par les spectateurs. Certains 

voient ces représentations comme une façon humoristique de se moquer des 

comportements quotidiens familiers dans leur milieu social. D’autres peuvent penser que 

ces clichés participent à renforcer certaines images négatives sur les Algériens. La 

compréhension et l'interprétation de l'humour dépendent donc fortement des expériences 

culturelles et sociales du public. 

Le public n’est donc pas un simple récepteur passif du discours humoristique. Il 

contribue activement à la construction du sens comique, identifiant les stéréotypes 

employés, comprenant les sous-entendus culturels et partageant les références implicites 

présentées par l’humoriste. 

III.9.Analyse des stéréotypes sociolinguistiques dans le sketch d’Amine 

Radi  

Le sketch « Musée du Louvre en 7 minutes » d’Amine Radi offre un terrain 

privilégié pour analyser la mise en scène des stéréotypes sociolinguistiques. L’humoriste, à 

travers une rhétorique de l’absurde, s’appuie sur des traits culturels préconçus afin de 

construire une preuve d’innocence par l’autodérision. Cet exemple montre comment le 

locuteur se sert des stéréotypes pour entrer en complicité avec son public. L’analyse qui 

suit montre comment chaque séquence du sketch se fait le miroir d’un imaginaire 

linguistique et comportemental précis. 

 Voici comment les stéréotypes sont exploités à travers des exemples précis  

-  Le stéréotype de la lenteur  

Passage 01 : « 1 Algérien, 7 minutes pour lui tu sais ce que c'est ? C'est le temps de 

la sonnerie du réveil, 7 minutes pour qu'il se réveille du lit. » 

Ce passage montre comment l’hyperbole sert à créer un effet comique. En comparant 

l’exploit criminel à l’action triviale du fait desortir du lit, Amine Radi souligne une 

distorsion du rapport au temps. Cette séquence montre que l’efficacité « éclair » est 

présentée comme biologiquement incompatible avec le rythme de vie du personnage. 

Lie stéréotype de la lenteur présente l'Algérien comme étant nonchalant, incapable 

de se soumettre à une rigueur temporelle stricte. 
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Passage 02 : « Moi j'habite dans 15m², on m'a cambriolé, ils ont mis 1h30 ! » 

Ce cas montre comment on met en jeu un contraste entre la petitesse du lieu et la 

durée excessive de l’acte. En évoquant son propre vécu, l'humoriste souligne une sorte 

d'inefficacité systématique. Cette comparaison prouve que dans son imaginaire même le 

plus simple crime porte la marque d'une exécution laborieuse. 

Il s’agit du stéréotype de la lenteur associé au manque de productivité. Il est 

suggéré que l’action rapide est étrangère au tempérament du groupe décrit. 

Passage 03 : « 7 minutes rien que c'est l'embrouille des 2 Algériens pour monter sur 

l'échafaudage, qui va monter en 1er, trop de fierté ! » 

ce passage montre que le temps de l’action est mangé par le temps dela parole et dela 

confrontation. L’humoriste montre ici que la lenteur n’est pas seulement physique, mais 

relève d’un blocage social. Ce cas montre qu'il y a perte d'efficacité du groupe du fait 

même de ses propres interactions internes. 

 Ce point relie le stéréotype de la lenteur à celui de la désorganisation sociale. Ici la 

lenteur résulte d’un tempérament jugé trop obstiné ou trop bavard. 

Passage 04 : « La seule explication pour qu'un Algérien vole en 7 minutes, c'est qu'il 

a sous-traité à un Chinois ! » 

 Ce passage illustre un raisonnement par l’absurde qui vient conforter l’idée d’une 

lenteur naturelle En disant que la rapidité ne peut venir que d’un secours extérieur, Amine 

Radi met en lumière le caractère soi-disant immuable du rythme de vie de personnage. 

Cette séquence montre que l'efficacité est ici présentée comme une compétence étrangère 

au groupe décrit 

Il s'agit d'un renforcement du stéréotype de la lenteur. L'humoriste oppose ici deux 

imaginaires : celui de la lenteur maghrébine face à celui de la productivité asiatique, pour 

mieux valider l'innocence du premier.  

Cet ensemble d'exemples souligne que la lenteur n'est pas traitée comme un simple 

défaut, mais comme une caractéristique structurelle de l'identité mise en scène. 
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-  Le stéréotype du manque de discrétion  

Passage 01 : « Wallah l'Algérien déjà pour voler le musée, il appelle toute sa famille 

: "Allo, alors là demain je vais au musée... c'est moi Lupin !" » 

Cet exemple montre une analyse des conduites sociales. En décrivant un appel 

téléphonique familial pour annoncer un crime à venir, l'humoriste montre que le 

personnage est incapable de passer inaperçu. Ce passage du sketch montre que l’envie de 

communiquer et de partager l’emporte sur la simple prudence. 

 L’auteur joue ici sur le stéréotype du manque de discrétion. L’idée est que le 

secret est impossible dans une communauté vue comme exubérante. 

Passage 02 : « Dans la Clio blanche, tous sont en train de chanter : "C'est bon 

aujourd'hui on l'a ramenée, la Joconde on l'a ramenée !" » 

Cette séquence montre comment un acte supposé discret se transforme en une 

fêtecollective et bruyante. L’image de la « Clio blanche » et les chants illustrent le 

décalage comique entre la nature du délit et une ambiance festive. Ce qui est montré par 

cet exemple, c’est que dans cet univers discursif, l’action individuelle n’existe pas sans une 

mise en scène sonore et communautaire. 

Il est fait un lien avec le stéréotype de caractère bruyant et envahissant. On insiste 

sur l’idée que le groupe ne peut pas ne pas se faire remarquer, ce qui rend toute infiltration 

impossible. 

Passage 03 : « Le soir même il fait une story : les bijoux de la reine dans la cuisine !  

Cette séquence montre comment l'ère numérique vient amplifier les traits de 

caractère préexistant en parlant d’une « story » Instagram, l’humoriste souligne que le vol 

n’a d’intérêt que s’il est étalé sous les yeux de tous on comprend ici que la recherche de 

validation sociale l'emporte sur la crainte de la police. 

On fait le lien avec le stéréotype du vantard dans le sketch, l’incapacité du criminel 

à posséder un objet de valeur sans le montrer immédiatement devient la preuve de son 

échec inévitable. 
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Passage 04 : « que des voleurs »  

cet exemple illustre la transformation d’un acte criminel, censé etre secret, en un 

événement familial festif et bruyant . 

On retrouve ici l’image de la communauté méditerranéenne perçue comme étant 

incapable de garde un secret et aimant attire l’attention par le bruit et le chant  

Commentaire : Ce groupe d'exemples souligne une « culture de l’exposition » par 

laquelle le secret est sacrifié au nom du partage (familial, collectif ou numérique). Ce 

commentaire met l'accent sur le fait que, pour Amine Radi, le manque de discrétion 

constitue une barrière psychologique qui rend le personnage inoffensif vis-à-vis des 

institutions. 

- Le stéréotype de la fierté  

Passage 01 : « 7 minutes rien que c'est l'embrouille des 2 Algériens pour monter sur 

l'échafaudage, qui va monter en 1er, trop de fierté ! » 

 Ce passage révèle un mécanisme de blocage psychologique lié à l'ego. Les 

personnages, au lieu de viser l'objectif, s'embourbent dans une lutte de pouvoir. On peut 

voir dans cette remarque que l'honneur personnel l'emporte sur le profit matériel. 

Il fait référence directement au stéréotype de la fierté mal placée (le "Nif"). Ce 

cliché veut dire que l’individu préfère échouer que paraître inférieur à son partenaire. 

Passage 02 : « Allo, alors là demain je vais au musée... c'est moi Lupin ! » 

Cette séquence montre les efforts du personnage pour se donner une noblesse en se 

comparant à un héros de la culture populaire française. Par son identification à « Lupin », 

l’humoriste met en avant un besoin de prestige qui dépasse la réalité de l’action. Ce 

passage prouve que pour le personnage, l’image de lui-même et la gloire de l’acte sont plus 

importantes que l’acte en lui-même. 

On retrouve ici le stéréotype de la vantardise et del'orgueil. Le personnage ne veut 

pas se contenter d’être un voleur : il veut être un fameux « gentleman cambrioleur », ce qui 

flatte son orgueil, mais provoque sa perte. 
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Ces quelques exemples de fierté et d’exubérance montrent que l’ego est le premier 

frein à l’action. Ce commentaire indique que pour Amine Radi, l’identité théâtralisée est 

captive d’une quête de reconnaissance qui exclut toute discrétion.  

En somme, l’analyse de ce sketch met à jour une manipulation savante des 

représentations sociolinguistiques. Les références à la lenteur ou à l'exubérance ne sont pas 

de simples plaisanteries, elles fonctionnent comme des outils de caractérisation identitaire. 

Cette étude montre que l’humoriste utilise une stratégie de « l’autodérision protectrice ». Il 

reprend à son compte des stéréotypes souvent stigmatisants et, en les détournant, il les 

dénonce pour construire un argumentaire par l'absurde. Cette analyse montre que dans le 

discours humoristique, le stéréotype ne sert pas à diviser, mais à établir une complicité 

culturelle. L'humoriste ne refuse pas le cliché : il le nourrit jusqu'à ce qu'il devienne la 

preuve irréfutable d'une innocence comique. 

D'un point de vue discursif, Amine Radi mobilise les stéréotypes comme une stratégie 

énonciative visant à créer une complicité avec son public. À travers l'autodérision, 

l'exagération et les références culturelles partagées, il transforme des représentations 

parfois négatives en une source de comique. Son discours ne cherche pas à renforcer les 

préjugés, mais à les mettre en scène afin de susciter le rire et d'inviter le public à une 

réflexion sur certaines réalités sociolinguistiques 

III.10. Le rôle des adjectifs dans la construction des stéréotypes 

sociolinguistiques : 

L’adjectif est une classe grammaticale qui varie selon le genre et le nombre du nom 

auquel il se rattache. Sa fonction principale consiste à indiquer une qualité, une propriété 

ou une caractéristique du nom. L’adjectif peut exercer plusieurs rôles syntaxiques, 

notamment celui d’épithète ou d’attribut du sujet (Jean Dubois et al., 2002). 

Selon Maurice Grevisse (1993), l’adjectif qualificatif exprime la façon d’être d’un 

être ou la qualité d’une chose. L’adjectif qualificatif montre ainsi son rôle essentiel dans la 

description et la caractérisation. 
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Dans une perspective linguistique plus large, Bernard Combettes indique que 

l’adjectif ne se limite pas à une fonction descriptive. L’adjectif participe aussi à la 

structuration du discours et à l’expression de la subjectivité du locuteur (Combettes, 1988). 

Dans le discours humoristique, les adjectifs façonnent les stéréotypes 

sociolinguistiques. Ils attribuent des caractéristiques simplifiées à un groupe social, 

réduisant ainsi la complexité des individus à quelques traits dominants. 

Dans le sketch d’Amine Radi, les adjectifs et les termes qualificatifs jouent un rôle 

essentiel dans la construction des représentations sociolinguistiques. Ils ne servent pas 

uniquement à décrire les personnages ou les situations, mais participent à la mise en place 

d’un univers caricatural fondé sur des stéréotypes culturels associés aux Algériens. À 

travers ces choix lexicaux, l’humoriste construit une image collective reposant sur des 

traits tels que l’exubérance, le rapport au groupe, l’absence de discrétion ou encore le 

manque d’organisation. 

L’adjectif « discret » constitue l’un des exemples les plus significatifs du sketch. 

Employé dans la question rhétorique : « Tu connais un Algérien discret toi ? », il produit 

un décalage entre le sens attendu du mot et l’image stéréotypée évoquée par l’humoriste. 

Le terme devient alors un support de caricature puisqu’il suggère implicitement qu’un 

Algérien ne pourrait pas agir silencieusement ou garder un secret. 

Le mot « Algérien », utilisé comme marqueur identitaire, occupe également une 

place centrale dans le discours. Sa répétition associe certains comportements à une 

appartenance culturelle précise et permet à l’humoriste d’activer un ensemble de 

représentations collectives déjà connues du public. Les personnages sont ainsi présentés 

comme bruyants, démonstratifs ou désorganisés, conformément aux clichés mobilisés dans 

le sketch. 

D’autres qualificatifs renforcent cette représentation caricaturale. L’adjectif numéral 

« premier », dans l’expression « qui va monter en premier », met en évidence une rivalité 

entre les personnages et suggère que le besoin de se valoriser prend le dessus sur 

l’efficacité de l’action. De même, le terme « artistes » traduit une forme d’autoglorification 

ironique : les personnages cherchent moins à rester discrets qu’à transformer leur acte en 

spectacle visible et partagé. 
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L’adjectif « seule », dans l’énoncé « la seule explication », introduit enfin une 

conclusion absurde fondée sur une généralisation stéréotypée. L’humoriste laisse entendre, 

de manière ironique, qu’un Algérien ne pourrait réaliser un vol aussi rapide sans aide 

extérieure. 

Les adjectifs numéraux participent également à la construction du décalage 

humoristique. L’opposition entre « sept minutes », durée supposée du vol du Louvre, et « 

une heure », temps nécessaire pour cambrioler un appartement de « quinze mètres carrés », 

crée un contraste absurde entre la réalité ordinaire et l’exploit évoqué dans le sketch. 

Ainsi, l’analyse de ces adjectifs montre que leur fonction dépasse largement la 

simple description. Ils constituent de véritables outils discursifs permettant à l’humoriste 

de construire des représentations sociales stéréotypées et de produire un effet comique 

fondé sur l’exagération, le décalage et la caricature. 

À partir du corpus audiovisuel d'Amine Radi, plusieurs adjectifs implicites peuvent 

être dégagés pour analyser la construction des représentations sociolinguistiques. Bien que 

non cités directement, ces qualificatifs découlent des situations mises en scène et des 

comportements prêtés aux personnages. 

L'adjectif « exubérant » (ou « bruyant ») est fortement suggéré par l'impossibilité 

d'être « discret ». À travers l'image de la Clio blanche et des chants collectifs, l'humoriste 

dessine le portrait d'un personnage incapable de passer inaperçu, transformant une action 

clandestine en une manifestation publique sonore. 

Le qualificatif « vantard » (ou « narcissique ») transparaît dans l'évocation de la « 

story » sur les réseaux sociaux. En montrant les bijoux de la reine dans une cuisine, le 

personnage privilégie la mise en scène de soi et la reconnaissance sociale au détriment de 

la prudence, renforçant l'image d'un individu dominé par le paraître. 

L’adjectif « lent » (ou « nonchalant ») est également omniprésent de manière sous-

jacente. En comparant la durée du vol au temps nécessaire pour émerger d'un réveil, Amine 

Radi ancre son personnage dans une temporalité dilatée, incompatible avec la rapidité et 

l'efficacité technique attribuées aux grands cambrioleurs. 
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L’adjectif « indiscret » se déduit de la séquence du téléphone où le personnage « 

appelle toute sa famille » pour annoncer le méfait. Ce comportement suggère une porosité 

entre la sphère privée et le projet criminel, marquant une incapacité structurelle à respecter 

le secret ou la confidentialité. 

Enfin, l'adjectif « inefficace » (ou « désorganisé ») est le pivot de la chute finale. En 

affirmant qu'un tel exploit ne peut être que « sous-traité », l'humoriste suggère 

implicitement que le personnage algérien, tel qu'il est représenté dans l'imaginaire collectif 

du sketch, manque de la rigueur et de la discipline nécessaires pour mener à bien une 

opération complexe de manière autonome. 

Sur le plan discursif, les procédés linguistiques employés dans le sketch montrent 

que les choix lexicaux ne sont jamais neutres. Ils participent à la construction d'une image 

humoristique des personnages et renforcent les effets comiques tout en reflétant certaines 

représentations sociales. Ainsi, le discours humoristique devient un moyen d'exprimer une 

vision de la réalité à travers l'humour et les stéréotypes. 

À travers l’analyse du sketch « Musée du Louvre en 7 minutes » d’Amine Radi, nous 

avons montré que le stéréotype sociolinguistique joue un rôle essentiel dans la construction 

du discours humoristique. 

A cet égard, nous avons défini, à la suite de Ruth Amossy, le stéréotype comme une 

image collective stable et un filtre culturel structurant la perception du monde. Nous avons 

montré que ce filtre n’a pas seulement relevé du préjugé, mais qu’il a constitué également 

un outil de communication essentiel, un « prêt-à-penser » facilitant l’interprétation des 

réalités sociales. 

Nous avons ensuite mis en évidence la double face du stéréotype : d’une part, il a 

permis de classer et d’organiser les informations en réduisant l’effort cognitif ; d’autre part, 

il a véhiculé des croyances susceptibles de conduire à des formes de stigmatisation. En 

revenant à son origine issue du domaine de l’imprimerie, nous avons souligné que le 

stéréotype a fonctionné comme une image figée, contribuant à freiner les dynamiques 

sociales et à maintenir des représentations durables. Nous avons également distingué le 

stéréotype du cliché et du lieu commun, ce qui nous a permis de montrer sa résistance au 

changement et son ancrage profond dans les constructions identitaires. 
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Enfin, nous avons analysé la dimension pragmatique des représentations dans le 

discours humoristique. En nous appuyant sur la théorie de la bisociation d’Arthur Koestler, 

nous avons démontré que l’humoriste a exploité le décalage entre des cadres 

incompatibles, tels que le registre du sacré institutionnel et celui du trivial quotidien, afin 

de transformer le stéréotype en ressource cognitive. À travers l’étude de procédés tels que 

l’exagération, l’ironie et l’autodérision, nous avons montré que la mobilisation de traits 

saillants, notamment par le biais des adjectifs, a permis de construire un imaginaire 

linguistique au service de l’effet comique. 
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Conclusion : 

Ce travail de recherche, intitulé « Le contact des langues, les procédés humoristiques 

et les stéréotypes sociolinguistiques dans le sketch “Musée du Louvre en 7 minutes” 

d’Amine Radi », avait pour objectif d’étudier la manière dont le contact des langues 

participe à la production du comique et à la mobilisation des stéréotypes 

sociolinguistiques. Notre corpus d'étude est constitué de l'enregistrement audiovisuel de ce 

sketch, diffusé sur les plateformes numériques de l'artiste. À travers l’analyse de ce 

support, nous avons cherché à comprendre comment l’humoriste mobilise les ressources 

linguistiques et culturelles afin de produire un discours comique fondé sur la proximité 

avec le public, tout en tentant de répondre à la problématique suivante : comment le 

contact des langues contribue-t-il à la construction de l’humour et à la mise en scène des 

représentations sociolinguistiques ? 

L’étude menée nous a permis de constater que le mélange du français, de la darija et 

des emprunts linguistiques constitue une stratégie discursive essentielle dans le sketch 

d’Amine Radi. Ce plurilinguisme renforce l’authenticité du discours humoristique, favorise 

la proximité avec le public et participe à la construction d’une identité culturelle hybride 

caractéristique des pratiques langagières contemporaines. 

L’analyse a également montré que les stéréotypes sociolinguistiques occupent une 

place importante dans la production du comique. À travers l’autodérision et la caricature, 

l’humoriste mobilise des représentations collectives connues du public afin de transformer 

des situations ordinaires en scènes humoristiques. Le rire repose ainsi sur la reconnaissance 

de références culturelles et linguistiques partagées entre l’humoriste et les spectateurs. 

Ainsi, les hypothèses formulées au début de cette recherche sont confirmées. D’une 

part, le contact des langues apparaît comme un procédé humoristique central dans le sketch 

analysé. D’autre part, les stéréotypes sociolinguistiques constituent un outil discursif 

permettant de renforcer l’effet comique et la connivence avec le public. 

Pour mener cette étude, nous avons adopté une méthodologie fondée sur l’analyse du 

discours et l’analyse sociolinguistique d’un corpus audiovisuel. Cette démarche nous a 

permis d’identifier les procédés linguistiques, les alternances codiques ainsi que les 

représentations socioculturelles mobilisées dans le sketch. 
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En réponse à notre problématique, nous pouvons affirmer que le contact des langues 

constitue un procédé essentiel dans la production du comique, car il permet à l’humoriste 

de mobiliser des références culturelles et des stéréotypes sociolinguistiques qui renforcent 

la proximité et la complicité avec le public. 

En définitive, le sketch d’Amine Radi illustre la manière dont l’humour 

contemporain exploite le plurilinguisme et les imaginaires sociolinguistiques afin de 

construire un espace de connivence culturelle et identitaire. 

Cette recherche pourrait être prolongée par une étude comparative des réactions des 

internautes dans les commentaires publiés sous les vidéos humoristiques d’Amine Radi sur 

YouTube ou Instagram, afin d’analyser la réception des stéréotypes linguistiques et 

culturels mis en scène dans ses sketchs. 
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Annexes : 

 

Le sketch écrit : 

« Ils ont volé en France le musée de Louvre. Qui vole un musée ? Comment ça s’est passé 

? Ça veut dire il y a deux mecs ils étaient assis : 

— Hé, tu fais quoi demain ? 

— Rien. 

— Ça te dit on vole la Joconde ? 

L’autre il lui dit : 

— C’est quoi la Joconde ? 

— C’est une… une femme. 

— Dis pas plus, je viens ! 

Ils ont volé le musée du Louvre en 7 minutes. Moi j’habite dans 15 $m^2$, un jour ils 

m’ont volé, ils ont mis 1h30 ! En plus ils ont dit que c’est des Algériens, vous avez vu ? Ça 

peut pas être des Algériens. C’est-à-dire un Algérien, 7 minutes pour lui, tu sais ce que 

c’est ? C’est le temps de la sonnerie du réveil, 7 minutes. 7 minutes pour qu’il se réveille 

du lit. 7 minutes rien que c’est l’embrouille des deux Algériens pour monter sur 

l’échafaudage : "Qui va monter en premier ?". Trop de fierté ! 

En plus, ils ont… ils sont venus discrets, en scoot discret. Tu connais un Algérien discret, 

toi ? Wallah l’Algérien, déjà pour voler le musée, il appelle toute sa famille : 

— Allô ? Là, demain je vais au musée. C’est moi Lupin ! Wallah le milieu de Lupin taa le 

bled. J’arrive, t’inquiète pas, tu vas voir. 

Dans la Clio blanche, tous ils sont en train de chanter : « Chelyoumanjibouha, la Joconde 

njibouha ! » Que  des voleurs ! Que des voleurs ici. En plus, un Algérien qui vole, les 

amis, le soir même il fait une story. Les bijoux de la reine dans la cuisine : "Et oui, on est 

des artistes nous aussi !". 

La seule explication pour qu’un Algérien vole en 7 minutes, c’est qu’il a sous-traité à un 

Chinois. » 
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I. L’humoriste franco-marocain Amine Radi : 
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II. La célèbre peinture de La Joconde : 
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III. Le musée du Musee du Louvre à Paris pu le tableau est exposé : 
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IV. Une ancienne affiche de journal annonçant le vol de la Joconde : 
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Résumé : 

Ce mémoire de master en sciences du langage analyse le sketch « Musée du Louvre en 

7 minutes » de Amine Radi sous un angle sociolinguistique. L’étude met en évidence le 

rôle du contact des langues — notamment le français, l’arabe dialectal et certains emprunts 

à l’anglais — dans la création de l’humour et des stéréotypes sociolinguistiques sur les 

réseaux sociaux. 

La recherche montre que l’alternance codique, l’emprunt, l’hybridation et la diglossie 

constituent des procédés essentiels permettant de produire des effets comiques fondés sur 

le décalage linguistique, l’exagération et les représentations culturelles. Ces pratiques 

plurilingues servent également d’outils discursifs et identitaires qui renforcent la 

complicité entre l’humoriste et son public. 

Enfin, l’étude révèle que les stéréotypes sociolinguistiques présents dans le sketch 

favorisent une forme d’autodérision collective et illustrent l’importance du plurilinguisme 

dans les nouvelles formes d’humour diffusées sur les réseaux sociaux. 

Mots-clés :Sociolinguistique, contact des langues,alternance codique, plurilinguisme, 

humour, stéréotypes sociolinguistiques,diglossie linguistique,emprunt, hybridation, 

linguistique,réseaux sociaux, discours humoristique. 

Abstract : 

This master’s dissertation in Language Sciences analyzes the sketch “Musée du Louvre 

en 7 minutes” by Amine Radifrom a sociolinguistic perspective. The study highlights the 

role of language contact — particularlybetween French, MoroccanArabicdialect, and 

certain borrowingsfrom English — in the creation of humor and sociolinguisticstereotypes 

on social media. 

The researchdemonstratesthat code-switching, borrowing, linguistichybridity, and 

diglossiaconstitute essential processes for producingcomiceffectsbased on 

linguisticcontrast, exaggeration, and cultural representations. Thesemultilingual practices 

alsofunction as discursive and identity-relatedtoolsthatstrengthen the connectionbetween 

the comedian and his audience. 
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Finally, the studyrevealsthat the sociolinguisticstereotypesused in the sketch promote a 

form of collective self-mockery and emphasize the importance of multilingualism in new 

forms of humordisseminatedthrough social media. 

Keywords :Sociolinguistics, language contact, code-switching, multilingualism, humor, 

sociolinguisticstereotypes, diglossia, borrowing, linguistichybridity, social media, 

humorousdiscourse. 

   تلخيص:                                                                                                                       

من منظور    أمين راضيتتناول هذه المذكرة في علوم اللغة تحليل السكاتش »متحف اللوفر في سبع دقائق« لـ 

سوسيولغوي. وتبُرز الدراسة دور الاتصال اللغوي، خاصة بين اللغة الفرنسية والعربية الدارجة وبعض الاقتراضات 

.  على وسائل التواصل الاجتماعي من اللغة الإنجليزية، في إنتاج الفكاهة وبناء الصور النمطية السوسيولغوية  

وتبيّن الدراسة أن التناوب اللغوي، والاقتراض، والتهجين اللغوي، والازدواجية اللغوية تعُدّ آليات أساسية في خلق  

التأثيرات الكوميدية القائمة على التفاوت اللغوي والمبالغة والتمثلات الثقافية. كما توُظَّف هذه الممارسات التعدديةاللغوية 

.                                                         كأدوات خطابية وهوياتية تعزز التقارب بين الفكاهي وجمهوره  

تسُهم في خلق نوع من   وفي الأخير، تكشف الدراسة أن الصور النمطية السوسيولغوية الموظفة في السكاتش

السخرية الذاتية الجماعية، كما تبُرز أهمية التعدد اللغوي في الأشكال الجديدة للفكاهة المتداولة عبر وسائل التواصل  

.الاجتماعي  

علم اللغة الاجتماعي، الاتصال اللغوي، التناوب اللغوي، التعدد اللغوي، الفكاهة، الصور النمطية المفتاحية:الكلمات 

.         السوسيولغوية، الازدواجية اللغوية، الاقتراض اللغوي، التهجين اللغوي، الشبكات الاجتماعية، الخطاب الفكاهي

                                                                                                                                                  

    

 

 

 

 

 

 

 


